




Un complexe 
commercial à 
vocation sportive doit 
ouvrir ses portes à 
Vouneuil-sous-Biard,
en septembre 2011. 
Construit autour de 
l’enseigne Décathlon, 
le Village Oxylane 
s’apprête à accroître 
l’offre commerciale 
de Poitiers Sud.  

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Le projet était annoncé. Il 
verra prochainement le jour. 
Un «Village Oxylane» devrait 

ouvrir ses portes, en septembre 

prochain, à Vouneuil-sous-Biard. 
L’usage du conditionnel tient, 
dans ce cas précis, à quelques 
dernières formalités à remplir. 
« Nous nous apprêtons à dépo-
ser notre demande de permis de 
construire », avance Christophe 
Gratedoux, du groupe Oxylane. 
La municipalité vouneuilloise est 
aux aguets. « Nous soutenons le 
dossier à 100%, affirme Alain 
Tanguy, maire de la commune. 
Il restera alors au conseil com-
munautaire de Grand Poitiers 
d’acter cette installation. Je ne 
peux pas avoir de certitudes 
quant à l’issue du vote. Mais je 
suis confiant sur l’approbation 
des élus. » 
Les travaux pourraient alors 
débuter dans la foulée. Sur une 

quinzaine d’hectares autour 
du magasin Décathlon, serait 
donc aménagé un complexe 
commercial à vocation sportive. 
« Le dixième du genre sur le 
territoire national », déclare 
Christophe Gratedoux. 
 
u  Cinquante emplois créés 
L’activité équestre se tail-
lera la part du lion, avec la 
mise en place d’un ensemble 
d’équipements nécessaires 
à la pratique du cheval. Une 
piste de bicross est également 
annoncée. L’activité football ne 
sera pas oubliée, avec, notam-
ment, une structure de futsal   
« pouvant accueillir des compé-
titions ». Le fitness sera lui aussi 
présent…

De son côté, Alain Tanguy es-
père que l’attractivité générale 
de son territoire sera renforcée. 
Un vœu que le Village Oxylane 
ne saurait manquer d’exaucer.  
« A titre d’exemple, le com-
plexe de Rennes a récemment 
accueilli une initiation à la 
spéléologie et le cross aca-
démique, avec pas moins de 
3000 enfants », ajoute Chris-
tophe Gratedoux. 
L’opération, dont le coût est es-
timé à 14 millions d’euros, sera 
uniquement supportée par des 
investissements privés. Alain 
Tanguy l’assure: une cinquante 
de postes devraient par ailleurs 
être créés. Village Oxylane pour-
rait ainsi apporter un souffle d’air 
frais sur le marché de l’emploi.

clic-claque
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Vouneuil-sous-Biard 
se met au sport-loisir

Le Village Oxylane de Vouneuil-sous-Biard ressemblera à celui récemment ouvert à Troyes. Avec le magasin Décathlon (1), 
le complexe sportif (fitness, futsal, en 2), l’accueil général et le départ du golf (3), les terrains extérieurs (4). 
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L’un s’était engagé dans la 
sueur du combat pour la 
paix, l’autre ne rêvait que 
de donner un nouveau sens 
à son existence. L’un faisait 
son devoir, l’autre voulait 
se marier. Tous deux sont 
désormais réunis dans le 
souvenir d’une disparition 
brutale qui peine à dire sa 
vérité.
Hervé Guinaud et Antoine 
de Léocour sont morts loin 
des leurs, dans le soufre 
du guet-apens aveugle et 
de l’exaltation fanatique. 
Payant de leur vie leur 
attachement… à la vie. 
Comment débuter cette 
semaine sans nous associer 
à la douleur de leurs 
familles, de leurs frères 
d’armes, de leurs copains de 
fac ? Et de tous ces Poitevins 
qui, un jour ou l’autre, au 
RICM, au Toit du monde 
ou dans la rue, ont eu la 
chance de croiser leur route. 
Notre ville les pleure 
comme elle pleure tous 
ceux qui furent ses enfants. 
Le temps du deuil a sonné. 
Respectons-le. Un autre 
temps viendra qui devra 
accorder à l’explication le 
crédit de la franchise. Sur 
le bien-fondé du maintien 
des troupes françaises 
en Afghanistan. Sur les 
conditions exactes du 
massacre de Niamey. 
Des voix se sont élevées 
et s‘élèvent encore pour 
réclamer le scalp des 
tenants du pouvoir, 
à tout le moins 
pour qu’ils regardent la 
France dans les yeux. 
Sans doute cette vindicte 
était-elle prématurée. 
Mais le pire des crimes 
serait qu’elle ne soit jamais 
entendue.

Nicolas Boursier

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7
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repères

Nombre de personnes 
continuent de 
se rendre chez 
leur dentiste la 
peur au ventre. 
Et pourtant, les 
praticiens redoublent 
d’attention et 
d’efforts pour 
atténuer la douleur. 

n Antoine Decourt
adecourt@np-i.fr

Le mythe est tenace. 
Les dentistes sont sans 
vergogne. Ils violent 

votre intimité buccale. Et ne 
se tracassent guère de vos 
petits maux. Des arracheurs 
de dents, qu’on vous dit ! La 
tenaille dans une main, ils 
guettent la crispation de votre 
visage devant la torture pour 
sourire en coin.
Les idées reçues ont la peau 
dure. « Nos pratiques ont 
largement évolué depuis 
cinquante ans, glisse Elise Lu-
thier-Gimenes, professionnelle 
mignanxoise. De nombreuses 
personnes âgées ont effective-
ment de terribles souvenirs de 
leur enfance. Il ne faut pas ou-
blier que, dans notre domaine, 
l’anesthésie n’était pas encore 
connue à leur époque. »

u  Le sourire 
     commE remède
Le traumatisme populaire s’est 
depuis ancré dans l’incons-
cient collectif. Les adultes sont 
effrayés à l’idée de se rendre 
chez le dentiste. Le plumitif 
vous parle en connaissance de 

cause. Et ne s’est d’ailleurs pas 
privé de dire à sa praticienne, 
un jour, après un soin éprou-

vant : « Je déteste venir vous 
voir ! »
« Je l’entends tous les jours, 

cette phrase, évoque Elise. Les 
gens ajoutent généralement 
qu’ils n’ont rien à me reprocher 
personnellement. Mais  je dois 
bien avouer que mes premières 
semaines d’exercice, dans ce 
contexte de totale défiance, 
ont été éprouvantes. » Un sou-
venir lui revient en tête. « Un 
jour, un gamin m’a traitée de 
sorcière. » 
Elle préfère en rire. Elise est 
désormais rompue à la dia-
tribe. Elle préfère positiver. 
Consciente qu’il n’est pas 
véritablement agréable de 
sentir la vibration de ses outils 
jusqu’au bout des orteils, elle 
s’efforce de dédramatiser le 
geste. « J’ai un mot d’ordre: le 
sourire, explique-t-elle. C’est 
le meilleur antidote que j’ai 
trouvé pour destresser mes 
patients. Je prends aussi le 
temps d’expliquer les soins. » 
Pour les enfants, elle a aussi ses 
petits trucs. « Je demande aux 
parents de ne pas introduire 
la notion de douleur avant le 
premier rendez-vous », avance 
Elise.
Si le cabinet dentaire est 
anxiogène pour de nombreux 
individus, le contournement de 
cette peur est un stress quoti-
dien pour les dentistes. Do not 
panic ! Et rappelez-vous : le 
dentiste est avant tout présent 
pour soigner vos douleurs. Et 
non les éveiller.

Dans une prochaine édition :
le démarcheur téléphonique

 Ils contrôlent, sanctionnent, verbalisent, opèrent… Ils ne sont pas toujours 
appréciés du grand public mais œuvrent pourtant à l’amélioration de leur image. 
Aujourd’hui, les dentistes.

(4/7)

Elise Authier-Gimenes, dentiste de profession, 
ne prend aucun plaisir à effrayer ses patients. 

JEUNESSE
Non aux idées reçues 
« L’usage a longtemps été  
de dire que les enfants 
ressentaient moins la 
douleur », déclare Elise 
Authier-Gimenes. Cette 
pensée est désormais 
révolue. Aujourd’hui, la 
praticienne veille tout 
particulièrement à ses 
jeunes patients. « Avec les 
gamins, je parle sans cesse, 
explique-t-elle. J’essaie de 
garder le sourire pour ne 
pas les mettre mal à l’aise. »

DOULEUR
Le versant psychologique
La formation des dentistes 
a largement évolué. Les 
progrès de la recherche 
ont ainsi été portés sur 
de nouvelles facettes des 
soins dentaires. La relation 
dentistes-patients est 
maintenant le cadre d’un 
pan entier de la formation 
des patriciens.  
« L’enseignement s’attache 
maintenant à nous faire 
appréhender la notion 
de douleur d’un point de 
vue mental », affirme la 
spécialiste.
 
INTIMITE
Difficile de « livrer
sa bouche »
« Notre pratique a un 
caractère véritablement 
intrusif vis-à-vis du corps 
humain, reconnaît Elise 
Authier-Gimenes. Certaines 
personnes sont très 
pudiques. Elles nous livrent 
leur bouche et ont honte de 
nous montrer leur appareil 
dentaire. Je leur explique 
que c’est assez commun 
dans mon exercice d’en 
voir. Cela ne change rien 
pour certains. Ils se sentent 
toujours mal à l’aise. Une 
part importante de notre 
travail est basée sur la 
psychologie. »

Je hais mon dentiste
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Certes, le commerce 
en centre-ville ne 
vit pas ses heures 
les plus glorieuses. 
Mais les idées ne 
manquent pas pour 
le faire bouger. 
Exemple…

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

L’évidence éclaire plus d’un 
esprit commerçant : pour 
bien vivre en centre-ville, 

il faut se démarquer de la 
périphérie. La FAE de Claude 
Lafond a fait son leitmotiv de 
ce « devoir d’unicité ». Mais 
encore faut-il avoir des idées 
pour rompre l’immobilisme. 
Par conviction souvent, par 
obligation parfois, les profes-

sionnels poitevins ont décidé 
de se bouger le popotin. Deux 
exemples pour illustrer cette 
dynamique. Celui du restau-
rant Finger Food by V., nouvel-
lement installé au 40, rue du 
Moulin-à-Vent, crée l’innova-
tion. Engagera-t-il la révolu-
tion des palais ? Possible. Car 
avec ses formules et sa carte 
de produits frais (entrées, 
plats, desserts) à déguster… 
à la main, ses gérants, Virgile 
Morceau et Emilie Blanchard, 
relèvent avec brio le pari de 
l’insolite.
Autre idée, en gestation celle-
ci : l’installation, rue du Petit 
Bonneveau, sous l’hôtel Ibis, 
de Poitiers Brunch. Née de 
l’imagination du restaurateur 
Xavier Denis, ce concept envi-
sage d’offrir aux Poitevins, tous 
les dimanches, entre 11h et 

16h, à partir du 30 janvier, une 
alternative au repas familial 
chez belle maman ou tante 
Lucette. 
 
u L’art au rendez-vous
Sur un modèle proche des ser-
vices hôteliers, Poitiers Brunch 
proposera une partie libre ser-
vice de petits-déjeuners et de 
déjeuners, mais aussi, et c’est 
là une vraie nouveauté, trois 
formules d’assiettes à trois, 
cinq ou sept plats, avec garni-
tures au choix. 
L’obsession de l’enseigne est 
clairement définie. « Il s’agira 
d’un vrai lieu de rencontres 
et de dépaysement familial, 
où l’on pourra discuter sur un 
canapé, du matin au milieu de 
l’après-midi, sans se soucier du 
temps qui passe », explique 
Xavier Denis. 

Pour ajouter à la sérénité des 
lieux, déjà suggérée par l’ap-
port de musiques d’ambiance,  
le patron a fait confiance à 
Francis Souchu, artiste parisien 
récemment installé dans le 
nord-Vienne, pour investir l’es-
pace et l’animer. Ce spécialiste 
de l’art abstrait est également 
passé maître d’ans l’art du figu-
ratif et du découpage du métal 
au plasma. Hôte régulier de 
grandes galeries parisiennes, il 
a été primé à deux reprises, en 
2009 et 2010, par la Fédération 
nationale de la culture fran-
çaise. Une troisième spécialité 
–le travail du goudron– com-
plète un arsenal d’éclectisme 
et de beauté enivrante qui 
saura séduire le public. Et don-
ner aux dimanches tristes les 
couleurs de l’évasion et de la 
tranquillité.

Le « peintosculpteur » Francis Souchu et Xavier Denis 
unissent leurs forces dans la création de Poitiers Brunch.

commerce

Bouge ton centre !
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vite dit
CROIX-ROUGE
De nouveaux locaux
offerts par Sorégies 
Dans le cadre de ses 
missions d’action 
humanitaire et de 
mécénat, Sorégies a 
décidé d’allouer, à titre 
gratuit, à la délégation 
départementale de La 
Croix-Rouge, un ensemble 
de deux étages et 185 m2 
dont elle est propriétaire 
à Vouneuil-sous-Biard. Sur 
le site des Précharaux, 
route de la Cassette, 
cette maison permettra 
(déménagement prévu fin 
mars) aux bénévoles de 
La Croix-Rouge, mais aussi 
à ceux de l’ALMA 86 (Allô 
maltraitance des personnes 
âgées et/ou handicapées), 
de mieux structurer et 
développer le soutien 
apporté aux populations 
en souffrance. « Ce sera la 
maison du bien social et de 
la bien-traitance », a assuré, 
lors de la signature de la 
convention avec Philippe 
Chartier, président de 
Sorégies, Jean Abbad, son 
homologue de La Croix-
Rouge 86.
Plus d’infos sur le site 
www.7apoitiers.fr

SOLIDARITE
Dix Poitevins  
à Madagascar
L’association sancto-
bénédictine «Fanatenane» 
se rendra, du 5 au 30 
mai, dans le village de 
Mananjary (Madagascar). 
Ses bénévoles y suivront 
la fin de la construction du 
Centre social et médical, 
entamée en 2010. Cet 
équipement permettra, 
entre autres, d’accueillir 
les jumeaux rejetés de 
leur famille par coutume... 
Plus d’infos sur le site 
www.7apoitiers.fr
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vite dit
Tout au long de 
l’année, les membres 
de l’école du chat 
libre nourrissent 
environ 150 matous 
sur Poitiers. Des 
félins qui ont tous été 
abandonnés par des 
propriétaires « sans 
cœur ».

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

« Certaines personnes 
adoptent un chat. Puis, 
quand elles se sont las-

sées, elles le balancent à la 
rue ! » Alexandra Humeau ne 
fait pas dans la demi-mesure. 
La vice-présidente de l’asso-
ciation «L’école du chat libre» 
n’est pourtant pas du genre à 
se révolter facilement. Mais 
cette situation a le don de 
exacperer.
La Poitevine est d’autant plus 
en colère qu’elle a constaté 
une recrudescence des aban-
dons depuis quelques années. 
Et Alexandra sait de quoi elle 

parle. Chaque semaine, elle 
nourrit de nombreux minets 
(150 à Poitiers, 300 dans le 
département) par le biais des 

« Chat’lm ». Ces structures, 
abris de fortune pour chats 
SDF, servent effectivement de 
point de repère pour la distri-

bution de nourriture. 
« Dernièrement, je suis arri-
vée pour nourrir les chats au 
centre routier. Là, un chaton 
m’a immédiatement sauté 
dessus. Il me réclamait de 
l’affection. C’est la preuve 
qu’il venait d’être abandonné 
récemment. »
L’association s’efforce donc de 
faire plus que nourrir ces mis-
tigri errants. « Nous essayons 
de juguler la population par 
la stérilisation, affirme la vice-
présidente. L’euthanasie n’a 
pas cours à l’école du chat 
libre. Nous nous contentons 
de les soigner, les stériliser et 
les tatouer. »
S’il est impossible de sortir 
tous les chats de la rue, les 
bénévoles s’évertuent cepen-
dant à faire adopter une majo-
rité d’entre eux. A cet égard, 
une journée « portes ouvertes 
adoption » sera organisée les 
5 et 6 février prochains.

Renseignements : 05 49 01 39 25
http://ecoleduchat.poitiers.free.fr

1 place de Fontevrault - Poitiers

7 ici7 ici

association

Des chats laissés pour compte 

Caroline soulage les mamans avant l’arrivée de bébé.

Obsèques
Vibrant hommage
au Sergent Guinaud

Le Marsouin du RICM, tombé 
le samedi 8 janvier en 
Afghanistan, a reçu vendredi 
dernier, à titre posthume, les 
insignes de chevalier de la 
Légion d’honneur. Au cours 
d’une vibrante cérémonie, en 
présence de l’épouse et du 
fils du défunt, et devant un 
parterre de 400 militaires du 
Régiment d’Infanterie Chars 
de Marine, Alain Juppé, 
ministre de la Défense, a 
honoré la mémoire d’Hervé 
Guinaud, 42 ans, qualifié de 
« soldat d’exception ».

150 chats sont nourris quotidiennement 
dans les rues de Poitiers.



Les élastiques 
déferlent dans les 
cours d’école. Les 
poignets des enfants 
sont, aujourd’hui, 
couverts de «bands» 
et autres « pebs ». 
Décryptage de ce 
nouveau phénomène 
marketing avec 
les enseignants 
eux-mêmes.

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

La « Pokemania » a fait 
son temps. Les cartes 
de catcheurs ont ensuite 

mis en émoi les directeurs 
d’école, avant de disparaître 
sous le coup d’interdictions. Les 
élastiques de formes diverses 
recouvrent, aujourd’hui, les 
poignets de nos enfants.  
« Je n’ai pas encore relevé 
de problèmes majeurs avec 

ce phénomène », indique 
Nathalie Demay, directrice de 
l’école élémentaire Tony-Lainé 
(Trois-Cités, Poitiers). Le corps 
enseignant ne s’en montre pas 
moins vigilant. Le principe de 
précaution est de mise.
« Cette mode de l’élastique 
ne va pas durer, prévoit Carole 
Delcourt, enseignante à l’école 
Robert Desnos (Migné-Au-
xances). Si je prends l’exemple 
des cartes de catcheurs, nous 
les avons bannies à cause de 
l’image qu’elles renvoyaient de 
la femme. » 
La levée de bouclier fut iden-
tique à Tony-Lainé. « Puis les 
enfants s’escrimaient à imiter 
ces catcheurs», ajoute Nathalie 
Demay.

u Quand la toupie  
     tourne mal 
La sécurité des enfants continue 
d’être une priorité. Reste que 

ces petits élastiques n’ont pas 
encore suscité de déviances. En 
revanche, une autre tendance 
est, à l’heure actuelle, au cœur 
de toutes les attentions: la tou-
pie métallique. 
« Le principal tracas est que ces 
toupies focalisent pas mal de 
jalousies, explique Dominique 
Ménard, directeur de l’école 
Andersen (Couronneries, Poi-
tiers). Les élèves les plus défa-
vorisés sont souvent enclins à 
les subtilise. Ce qui engendre 
quelques batailles rangées. » 
Des solutions pour pallier ces 
débordements ? « La pédago-
gie », clament en chœur les 
enseignants interrogés. Car 
pour eux, la pleine interdiction 
n’est « évidemment pas la 
solution ». « A nous de les inté-
resser à des jeux autrement 
plus intéressants, pendant les 
récréations », conclut Domi-
nique Ménard.

7 ici7 ici
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edition
The « paper »  
Pictavien picks up 
where the Net leaves off
In its new formula, the paper version of “Pictavien Poitiers Pratique” 
is about to appear. By the end of January, this 100-page practical 
guide will grace the display stands of partner shopkeepers in and 
around Poitiers, as well as the tourist offices of Montmorillon, 
Châtellerault, Loudun, Civray and Chauvigny. 
With a circulation of 10,000, the new guide distinguishes itself 
from its predecessors by offering a far wider range of addresses 
and contacts listed under more than twenty different headings. 
By itemizing outings and touristic excursions, sports and fashion, 
craftsmanship and beauty, the opus will fill you in on the wealth of 
our town and its surroundings. Historical episodes are painstakingly 
retraced, and you will learn the names of the most influential mayors 
of Poitiers … since 1200.  
At once practical and ahead of its times, “Pictavien Poitiers Pratique” 
is the perfect paper relay for the site www.le-pictavien-poitiers-
pratique.fr, which contains a repository of supplementary, highly 
detailed information.  Both should be consulted in the nick of time.  

édition
Le Pictavien  
« papier » au relais du Net
La nouvelle formule de l’édition papier du Pictavien Poitiers 
Pratique est prête à sortir. Avant la fin janvier, ce guide pratique 
d’une centaine de pages garnira les présentoirs des commerçants 
partenaires, de Poitiers et de ses alentours, ainsi que des 
syndicats d’initiative des pays montmorillonnais, châtelleraudais, 
loudunais, civraisien et chauvinois. 
Tiré à 10 000 exemplaires, ce nouveau guide se démarque de 
ses devanciers par une offre beaucoup plus large d’adresses 
et de contacts, répertoriés dans plus de vingt rubriques. Entre 

sorties et tourisme, sports et mode, santé et 
culture-loisirs, artisanat et beauté (…), cet 
opus vous dira tout des richesses de notre 
ville et de ses voisines, retraçant également 
quelques pans de son histoire. A découvrir, 
par exemple, une liste des principaux 
maires de Poitiers depuis… 1200.
Avant-gardiste et utile, Le Pictavien Poitiers 
Pratique est le relais-papier idéal du site 
www.le-pictavien-poitiers-pratique.fr, par 
lequel transite une multitude d’informations 
complémentaires et détaillées.  Les deux 
sont à consulter au plus vite.

société 
Des élastiques  
très tendance

Certains enfants arrivent, aujourd’hui, dans les cours de 
récréation avec plus d’une trentaine de ce genre d’élastiques. 
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regards

”

Le corps a ses raisons…

”

Géraldine BONNIN
46 ans. Coach en art de vivre et 
gérante du centre de remise en 
forme, détente et bien-être  
« Le Garden Blues »  
Signe particulier : ex-athlète 
de haut niveau (hauteur, 
longueur, triple saut) – Cinq fois 
championne de France - Finaliste 
aux Championnats d’Europe 
1985 et du Monde 1987.

J’AIME : Transmettre des notions 
de bien-être dans un but de 
prévention

J’AIME PAS : La superficialité

Si un jour, nous avons marché sur la 
lune, aujourd’hui nous marchons sur la 
tête…
Comment peut-on faire croire, au-
jourd’hui, qu’il est possible de maigrir 
grâce à une alimentation essentielle-
ment synthétique ? Comment peut-on 
concevoir une gymnastique low cost, 
sur écran, sans encadrement, sans 
éducateur ? Comment est-il possible de 
considérer le corps comme un système 
capable d’ingurgiter n’importe quoi, 
sans connaître les retentissements sur la 
physiologie, ou encore  comme une mé-
canique sans conscience, juste capable 

de répondre à des critères de société 
essentiellement basés sur le profit ?
Peut-on considérer autrement  le corps 
que comme une mécanique, sans âme 
et conscience : on mange sur le pouce, 
on saute des repas ou on mange trop, 
on mange tard, on se couche tard, on 
pratique le sport au saut du lit, avant de 
quinze jours dans l’année sans rien faire 
le reste du temps …On tombe malade, 
on devient diabétique ou on se retrouve 
dans l’excès de cholestérol, on régule 
avec des médicaments et on continue 
de manger toujours autant de sucre ou 
de gras…

Quelle place pourrait prendre, dans 
l’avenir, un retour vers une alimenta-
tion plus traditionnelle et naturelle, des 
sports pleine nature, des gymnastiques 
plus intelligentes, en profondeur, dans 
la conscience et le respect de la respi-
ration ou encore les thérapies nouvelles 
soucieuses de travailler les déséquilibres 
à la source ?
Réfléchissons à quel  camp on 
appartient…

Géraldine Bonnin



HORAIRES
Trois jours
pour tout savoir
Les salon du mariage et 
maison confort seront 
ouverts de 10h à 19h le 
vendredi 28 janvier, de 10h 
19h30 le samedi et de 10h 
à 18h30 le dimanche au 
parc des expos. L’entrée 
sera gratuite les deux 
premiers jours et fixée à 3€ 
le dimanche, entre 13h et 
18h (gratuit pour les moins 
de 14 ans).

ANIMATION
Défilés sous 
toutes les coutures

Six défilés de mode seront 
présentés les samedi et 
dimanche. Si vous ne voulez 
pas les manquer, rendez-
vous chaque jour à 11h, 15h 
ou 17h.

FREQUENTATION
10 000 visiteurs
attendus
Ces dernières années, les 
deux salons avaient accueilli 
10 000 visiteurs en trois 
jours. Combien en 2011 ? 
« On vise toujours plus », 
espèrent les organisateurs, 
qui misent, entre autres, sur 
l’agrandissement de l’espace 
professionnel pour asseoir 
leurs ambitions.

ACCUEIL
Une déco multiformes
Confié aux soins des 
services de la Mairie de 
Poitiers (notamment  
les Espaces Verts), 
l’aménagement du parc 
des Expos s’agrémentera de 
l’intervention de plusieurs 
professionnels de la 
décoration, dont les sociétés 
poitevines Good Moon et 
Flo D.Qo.
En outre, c’est le traiteur 
thouarsais Paillat qui 
satisfera à la préparation de 
repas à déguster sur place, 
chaque jour, à partir de 12h.

repères

Associé, depuis 2003, 
à la maison et au 
confort, le Salon du 
Mariage réinstalle 
strass et paillettes, 
du 28 au 30 janvier, 
aux Arènes. Pour 
donner des idées 
aux futurs époux et 
éblouir les curieux. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

L’union est sacrée. Les pre-
miers pas isolés de 1999 
déjà bien éloignés. Les 28, 

29 et 30 janvier prochains, le 
mariage et l’habitat feront, 
pour la neuvième année consé-
cutive, cause commune pour 
guider les visiteurs au pays du 
rêve et de l’évasion. 
Au coté des cent soixante 
exposants « Maison et 
confort », une quarantaine 
de professionnels du mariage 
(décorateurs, traiteurs, orga-
nisateurs, robes de mariées, 
photographes, bijoutiers…) 
éclaireront de leurs conseils 
avisés le chemin des indécis.  
« Par tradition, le public 
mariage est majoritairement 
composé de futurs époux, qui 
aiment à picorer les idées, les 
nouveautés et les recomman-
dations », commente Stéphane 
Bertrand, de CapExpo, organisa-
teur de la double manifestation. 
Si l’occasion est belle pour les 

tourtereaux de préparer leur 
nid, elle l’est, bien entendu, 
tout autant pour les exposants 
de faire des affaires. « Les 
visiteurs viennent, pour la plu-
part, avec des projets précis, 
explique Stéphane Bertrand. 
Mais il n’est pas rare qu’ils 

succombent à l’achat d’impul-
sion. Certains commerçants, 
les bijoutiers notamment, 
n’hésitent d’ailleurs pas à pro-
poser des offres salon des plus 
sympathiques. »
Au royaume du dépaysement, 
le salon du mariage s’est fait un 

nom. Et une spécialité : la mise 
en lumière des tendances du 
moment. Côté mode, les défi-
lés sont devenu sune marque 
de fabrique. Six au total seront 
proposés pendant le week-end. 
Plaisir des yeux assuré, succès 
garanti !

parc des expos 

Au rendez-vous du rêve

Vous manquez d’idées pour vos plans de table. Sur ce sujet comme sur  
bien d’autres, le Salon du Mariage vous éclairera. (photo CapExpo)

”



Même si un retour 
aux « traditions de 
terroir » se fait jour, 
les tendances du 
moment s’inspirent 
pour beaucoup du  
« made in USA ». Petit 
florilège…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Lâchez-vous en photo
Vous rêvez de vous éclater 

entre amis, en vous photogra-
phiant, grimaçant, au cou de 
votre meilleur pote ou de votre 
dulcinée. No problem ! Avec le 
photo-booth, les pires postures 

sont acceptables. Installé sur le 
lieu même du mariage, pen-
dant le cocktail ou le dîner, ce 
petit atelier équipé et décoré 
vous permettra de donner du 
fun à la fête. Même les photo-
graphes pros s’y mettent. C’est 
dire.
Lip-dub, le tube 2011
Ça aussi, c‘est très tendance 
Si le diaporama des photos de 
vie de la mariée et du marié 
est toujours au goût du jour 
(ça fait toujours plaisir à papi 
et mamie), le lip-dub séduit 
une part non négligeable d’afi-
cionados du play-back rigolo. 
Les amis du couple sont les 
premiers à réaliser ces petits 

films en chansons pour épater 
la galerie. Et ça fait fureur.
Engagez-vous, qu’ils disaient!
Encore un phénomène de mode: 
la cérémonie d’engagement. 
Cet échange de consentements, 
effectué devant un officiant et 
l’ensemble des convives après 
la mairie, remplace, dans de 
nombreux mariages modernes, 
le passage à l’église. Il n’a aucun 
fondement légal, mais donne à 
l’union « non religieuse » une 
dimension plus solennelle. Et 
pourquoi pas ?
Au royaume des couleurs
Signe des temps : les pieds se 
montrent. Et les chaussettes se 
mettent en couleurs. Les gar-

çons prennent même un malin 
plaisir à assortir les leurs à celles 
du marié. Chez Madame, aussi, 
les chaussures changent de ton. 
Le blanc ou l’ivoire d’hier se 
déclinent peu à peu en coloris 
variés.
Retour aux traditions
Le vintage, c’est moderne. Cos-
tumes, robes, chaussures, mais 
aussi décors, avec flonflons et 
lampions de 14-Juillet, font leur 
retour sur scène. Entre buffets 
de gâteaux et de bonbons, 
fleurs des champs, pivoines et 
roses dorées, l’esprit rural de la 
guinguette des années 50-60 
se taille une belle frange de 
popularité. Sympa, l’effet rétro !

tendances

Vent d’Amérique  
et effets rétro

Tendance accrue : colorées ou pas, les chaussettes des messieurs proches 
de la mariée sont de plus en plus assorties. (photo OrgaDiEventi)

FISCALITE

Fin des avantages
Depuis le 1er janvier, les 
couples qui se pacsent ou 
se marient ne bénéficient 
plus de l’avantage des 
déclarations de revenus 
multiples l’année de 
la célébration. Les 
deux conjoints devront 
maintenant choisir entre 
une déclaration commune 
ou deux déclarations 
séparées pour l’année 
entière. 
Auparavant, il était 
effectivement possible d’en 
déposer trois: une pour 
la vie commune (à partir 
de la date du mariage) et 
deux séparément avant 
l’union. L’impôt global était 
nécessairement réduit !

UNION

Le mariage tient la corde
Après d’âpres débats, 
en novembre 1999, 
les députés votaient 
la loi permettant la 
création du Pacte civil 
de solidarité (Pacs). Une 
dizaine d’années plus 
tard, ce contrat a connu 
un succès phénoménal. 
A-t-il aujourd’hui détrôné 
le mariage ? Non, son 
avènement n’a pas encore 
permis d’évincer le passage 
devant Monsieur le maire. 
Selon les derniers relevés 
statistiques de l’Insee, 1486 
mariages ont été célébrés 
dans le département de 
la Vienne en 2009, contre 
1275 Pacs. 
Le nombre de mariages est 
toutefois en chute libre. 
Le service d’état civil de 
Poitiers a ainsi enregistré 
220 unions en 2010 contre 
302 en 2000 (281 en 2005, 
219 en 2009). 

vite dit



Nathalie Laporte a 
créé OrgaDiEventi 
il y a deux ans. 
Désormais, elle place 
son amour du contact 
et de l’organisation 
au service des autres. 
Pour que le jour des 
noces soit réellement 
le plus beau de la vie 
à deux.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sa pause devant l’objectif 
traduit un naturel enjoué. 
Et une propension évi-

dente au sourire communica-
tif. C’est dans ses gènes. C’est 
le nerf de la vie de Nathalie 
Laporte. 
En créant, en 2008, sa propre 
entreprise, OrgaDiEventi, 
l’ancienne juriste assure avoir 
donné à son existence les 
piments qui manquaient 
jusqu’alors. La chaleur des 
rencontres. Le plaisir de servir 
l’autre. Celui, aussi, peut-être, 
de maîtriser jusqu’à l’imprévu. 
« Je me suis toujours senti 
l’âme d’une organisatrice, 
assume-t-elle. Mais pour fran-
chir le pas du professionna-
lisme, il fallait vraiment que 
je trouve une activité qui me 
ressemble réellement. Je crois 
que j’y suis arrivée. »
Depuis deux ans, Nathalie 
taille sur mesure les plus inou-
bliables des mariages, surfant 
sur la vague «américanisante» 
du wedding planning et du 
conseil personnalisé pour 
exaucer les rêves des futurs 
époux. « Je me considère 
avant tout comme une inter-
médiaire, une créatrice d’ins-

tants, une sorte de bonne fée 
à qui l’on peut tout demander 
et qui se met en quatre. »

u Majordome  
     à votre service
Son carnet d’adresses égrène 
un chapelet sans fin de pro-
fessionnels, de la photo ou de 
la restauration, de l’animation 
ou de la joaillerie, dont elle 
soumet les mérites aux tour-
tereaux. « Je ne leur impose 
jamais personne, mais leur 
suggère simplement telle ou 
telle adresse, en fonction de 

leur profil et de leurs attentes. 
L’essentiel, c’est que chaque 
intervenant corresponde au 
plus près à la personnalité des 
mariés. »
Hormis les plans de table -  
« qui restent une chasse 
gardée » -, Nathalie peut 
confectionner vos noces de A 
à Z, de la réservation d’une 
salle à sa décoration. Elle se 
fait même un devoir d’être 
présente le Jour J. Ici pour veil-
ler au bon agencement des  
« opérations », là pour 
répondre aux besoins et 

aux questions des convives.  
« Je suis un peu le majordome 
de la journée, sourit-elle. J’ai 
mon badge, on sait qui je suis. 
Et j’ai un petit sac magique 
qui ne me quitte jamais. Une 
aiguille, du fil, une trousse de 
secours… J’essaie de parer à 
toute éventualité. » 
Le métier est passionnant, la 
tâche pesante. Mais Nathalie 
est en son royaume. Celui des 
rêves devenus réalité.

Contacts : Nathalie Laporte.  
Tél. : 06 98 88 26 27.  

contact@orgadieventi.fr

wedding planner

L’architecte du mariage

Nathalie Laporte se considère « comme une sorte de bonne fée  
à qui l’on peut tout demander ».

INSOLITE

Deux Américains unis
dans la Vienne

Rocco et David, deux 
Californiens, scelleront 
symboliquement leur 
union en juillet prochain, 
au château de Saint-Julien 
l’Ars. Accompagnés de 150 
amis, les deux tourtereaux 
viendront profiter du 
charme et du romantisme 
français pour se dire 
«oui»… jusqu’à ce que la 
mort les sépare.
Le concept est original. 
Et pour le moins curieux. 
L’organisateur de ce raout, 
la société d’événementiel  
« Good Moon », ne 
s’étonne pourtant pas de ce 
« mariage » atypique.  
« Les mœurs se sont 
libérées depuis cinq ans, 
explique le directeur de 
la société, Nicolas Girard. 
Nous avons déjà permis 
la célébration de trois 
mariages homosexuels. »
Quoi qu’il en soit, le 
couple venu de Los 
Angeles importera, pour 
cette occasion, le folklore 
américain avec le « outside 
blessing ». La célébration 
des consentements aura 
ainsi lieu à l’extérieur 
comme il est possible de 
le voir dans les productions 
cinématographiques 
d’outre-Atlantique. 
« Pour le reste de la 
journée, tout sera mené 
tel un mariage classique à 
la « française » », conclut 
Nicolas Girard. 

vite dit
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Mesdames, essayer 
de la lingerie à 
domicile, ça vous dit? 
Trois anciens cadres 
d’Aubade (Saint-
Savin) se lancent 
dans la fabrication 
de sous-vêtements 
pour toutes les 
tailles. Des ventes 
sont programmées à 
Poitiers.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Ces trois-là ont tendance à 
montrer leur lingerie dès 
qu’on le leur demande. 

Et, en plus, ils en sont fiers. 
Béatrice Mongella, Christelle 
Bois et Didier Degrand, trois 
«ex-Aubade», tentent de 
rebondir, depuis la fermeture 
du site de production de la 
marque, il y a un an, à Saint-
Savin. Ensemble, ils ont eu 
l’idée folle de se lancer à nou-
veau dans un secteur du textile 
ultra-concurrentiel pour créer  
« Indiscrète », leur ligne de lin-
gerie fine au concept détonant.
Le secret ? Les ateliers de fabri-
cation proposent des produits 
haut de gamme, disponibles 
dans toutes les tailles. Les 
femmes à la morphologie 
généreuse seront soulagées 
de l’apprendre. Voyez plutôt : 
les soutien-gorges sont conçus 
du 85 au 120 et du bonnet B 
au F. Les slips, tangas, shorties 
et nuisettes sont proposés du 
38 au… 52.

u Fabrication 
     après vente
Autre innovation, les dessous 
sont vendus à domicile par des 
hôtesses, au cours de réunions 
semblables à celles qui ont 
fait la gloire d’une marque de 
barquettes sous vide. Chaque 
acheteuse pouvant, potentiel-
lement, devenir vendeuse à 
son tour et mobiliser son car-
net d’adresses. « Les clientes 
essaient sur place. Nous pre-
nons toutes les mesures, et un 
peu plus d’une semaine après, 
les produits sont livrés. Notre 
atout consiste à fabriquer 
uniquement ce qui est vendu, 
avec toutes les adaptations 
propres à la cliente », souligne 
Didier Degrand. Un argument 

de poids. Une récente étude 
de l’Institut français du textile 
et de l’habillement (IFTH) 
démontrait qu’une Française 
sur trois ne portait pas de sous-
vêtements à sa taille.

u Le 20 janvier à Poitiers
Dans l’est du département, la 
fermeture d’Aubade avait été 
vécue comme un drame. Du 
jour au lendemain, 132 postes 
de couturières avaient été 
supprimés sans ménagement. 

La création d’« Indiscrète » 
est une revanche. Comme un 
pied de nez au destin, c’est à 
quelques kilomètres de leur 
ancienne usine, sur la zone du 
Peuron à Chauvigny, que les 
trois associés ont choisi d’ins-
taller leurs machines. « Deux 
dirigeants d’entreprise locale 
ont abondé notre capital de 
départ et trois banques ont été 
séduites. Au total, nous avons 
levé plus de 750 000€ », s’en-
thousiasme Didier Degrand.

L’équipe a recruté huit opé-
ratrices de conception. Des 
ex-Aubade. Et elle ne compte 
pas s’arrêter là. Ses préten-
tions sont nationales. Douze 
commerciales composent le 
réseau de distribution. Quatre 
sillonnent la Vienne et les 
réunions s’enchaînent. Le jeudi 
20 janvier, un petit groupe de 
Poitevines se rassemblera dans 
un appartement de la ville. 
Pour en être, rendez-vous sur 
lingerie-indiscrete.fr

économie

textile

Le retour du charme  
à la poitevine
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Le projet de Fontaine
en stand-by
Le multiplexe de Fontaine-
le-Comte arrivera-t-il à 
voir le jour ? La question 
est légitime au regard du 
nouveau recours émis à 
l’encontre du projet. Une 
association de cinéma 
d’art et essai (ACOR), 
dont le Tap cinéma est 
adhérent, s’est ému du peu 
de places accordées à la 
production indépendante. 
Elle a interpellé, en début 
de semaine dernière, la 
Commission nationale 
d’aménagement commercial 
sur ce sujet-là. « Nous 
repartons de zéro, se désole 
la directrice générale des 
services de la commune de 
Fontaine-le-Comte. Les élus 
vont devoir, à nouveau, 
effectuer le déplacement 
à Paris pour défendre le 
dossier. » De son côté, la 
municipalité poitevine garde 
le cap. « Nous attendons 
de voir la suite donnée au 
recours. Pour le moment, 
nous continuons de 
travailler de concert pour 
mener le projet à bien. »

FUTUROSCOPE

Passation de pouvoir
en douceur
La Compagnie des alpes 
a officiellement pris le 
contrôle du Futuroscope, 
deuxième parc de loisirs 
français. La passation de 
pouvoir s’est déroulée 
vendredi dernier dans 
l’enceinte du parc. Cette 
même Compagnie des 
Alpes détient désormais 
45% de la société anonyme 
(SA) nouvellement créée. 
Le Conseil général et la 
Caisse des dépôts sont 
actionnaires à 38% de la 
SA, sous la forme d’une 
SEM patrimoniale dont 
le Département détient 
80%. A signaler que Grand 
Poitiers et la Communauté 
d’agglomération de 
Châtellerault pourraient 
entrer au capital de cette 
société d’économie mixte à 
hauteur de 5%.
La transaction va rapporter 
au Département quelque 
30Mj, dont 4,5Mj au titre 
des dividendes versés sur 
l’exercice 2010, excédentaire 
à hauteur de 10Mj.
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Béatrice Mongella. Christelle Bois.  Didier Degrand.



L’association « Toit 
par toi », située au 
Centre d’entreprises 
et d’innovation 
(Futuroscope), mène 
actuellement un 
projet de création de 
maisons écologiques 
auto-construites sur 
Vendeuvre-du-Poitou. 
Rencontre avec 
Christian Hazard, 
chargé de projet.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

En quoi consiste l’auto-éco-
construction ?
« C’est construire sa maison 
soi-même en respectant des 
normes environnementales. 
La maison BBC (basse consom-
mation) est le minimum requis 
dans ce cadre-là. Il est toute-
fois possible d’aller plus loin 
que certaines normes. Mais 
le coût sera nécessairement 
plus élevé. Ce n’est donc pas 
une priorité de pousser la 

démarche au maximum. Ces 
habitations doivent permettre 
la « primo accession ». »

Quelles sont les caractéris-
tiques écologiques de ces 
maisons ?
« Le premier principe, c’est 
qu’elles doivent consommer 
moins de 50 KW/h par an et 
par mètre carré. Il est donc re-
quis d’installer des panneaux 

solaires pour la production d’eau 
chaude. Des réservoirs pour 
récupérer les eaux de pluie sont 
aussi aménagés. Nous pensons 

à des éoliennes pour optimiser 
la production électrique. Sur 
l’isolation, nous veillons à utili-
ser des matériaux performants, 
même si les plus bénéfiques 
ont été écartés pour des raisons 
de coût. Nous ne voulons pas 
que le budget total (construc-
tion et terrain) s’élève à plus de  
100 000€. »

Comment les futurs proprié-
taires sont-ils soutenus dans 
la construction ?
« Nous avons prévu la pré-
sence d’un animateur tech-
nique pour coordonner les 
chantiers. Il devra aussi s’occu-
per de la gestion des stocks. 
(…) Il suffit de ne pas avoir 
deux mains gauches pour se 
lancer dans l’auto-construc-
tion. »

environnement

Incroyable ! Vous pouvez devenir propriétaire de cette 
maison que vous aurez construite de vos propres mains. 

auto-construction

Une maison pour 100 000€ARBRES
Accessibilité  
aux malvoyants 
La municipalité poitevine 
a récemment procédé à 
l’étiquetage des arbres 
des parcs de Poitiers. 
Cette opération ne vient 
pas pallier un manque. 
Elle permet surtout de 
remplacer l’ancienne 
signalétique devenue 
obsolète. Les panneaux 
descriptifs seront désormais 
accessibles aux malvoyants, 
non-voyants et personnes 
en fauteuil roulant. Le 
Jardin des Plantes est le 
premier lieu concerné par 
ce dispositif. Blossac sera 
ensuite équipé, tout comme 
le parc du Triangle d’Or.

INFO ENERGIE
Les prochaines 
permanences 
L’espace «Info-énergie», 
coordonné par Grand 
Poitiers, assurere ses 
prochaines permanences 
à la mairie de Saint-Benoît 
le vendredi 21 janvier, 
de 13h30 à 16h30 et à 
la mairie de Fontaine le 
Comte, le vendredi 28 
janvier, de 13h30 à 17h. 
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Si cinq maisons sont en voie de construction, l’association  
« Toit par toi » tient à préciser qu’il reste trois lots disponibles. 
Pour de plus amples informations, vous pouvez joindre le 
coordinateur du projet au 05 49 49 64 18 ou vous rendre sur le 
site Internet: www.toitpartoi.com

Des lots encore disponibles

vite dit

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire dans 

le numéro de la semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr - Tél. 05 49 49 83 97



santé

Les femmes 
enceintes bénéficient 
désormais d’un 
test de dépistage 
de la trisomie 21 
réduisant le recours 
à l’amniocenthèse, 
toujours très 
dangereuse. 

n Romain Mudrak  
rmudrak@np-i.fr

Une amniocenthèse sur 
cent aboutit à un drame, 
la fausse-couche. Autre-

ment dit, la perte d’un fœtus 
viable. Or, jusqu’en janvier 
2010, cette intervention 
lourde était largement pres-
crite par les médecins afin de 
diagnostiquer, avec précision, 
les cas de trisomie 21.
Aujourd’hui, ce temps est ré-

volu. Certes, l’amniocenthèse 
reste le meilleur moyen de 
détecter cette pathologie gé-
nétique. Mais il existe, depuis 
un peu plus d’un an, une tech-
nique permettant de réduire 
le nombre d’examens inutiles 
et les risques inhérents. « Au-
delà de la traditionnelle prise 
de sang au premier trimestre, 
les praticiens observent aussi 
le niveau de clarté nucale du 
fœtus sur une échographie, 
entre la 12e et la 14e semaine. 
Ce dépistage combiné assure 
une meilleure évaluation du 
risque », explique le docteur 
Philippe Boisselier, prési-
dent du Réseau périnatal en 
Poitou-Charentes. En charge 
de la mise en place de cette 
réforme, son organisme a 
identifié quatre-vingts écho-
graphistes en région capables 
d’effectuer cet examen. Un 

seul moyen de les reconnaître: 
leur poser la question.
Les couples conservent, à tout 
moment, la possibilité de re-
fuser le dépistage et de garder 
le bébé. Toutefois, ils doivent 
savoir qu’au-dessus de 40 ans, 
les risques de donner nais-
sance à un enfant trisomique 
sont plus élevés.
Tous les cas suspectés sont 
étudiés, de manière collégiale, 
par le centre pluridisciplinaire 
de diagnostic périnatal du Dr 
Marechaud, au CHU. Depuis 
la création de cette nouvelle 
structure, les obstétriciens du 
Fief de Grimoire ont divisé par 
quatre le recours à l’amniocen-
thèse, selon Philippe Boisse-
lier, qui officie également au 
sein de la maternité. Et sur les 
1 400 naissances annuelles, il 
n’y a pas plus de trisomiques 
qu’avant.

trisomie 21

Vers un dépistage  
moins risqué
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L’observation d’une échographie entre la 12e et la 14e semaine 
est l’un des critères de détection de la trisomide 21.



matière grise

En France, des 
dizaines de 
professeurs des écoles 
cherchent à changer 
de département pour 
se rapprocher de leur 
époux. Réunies au 
sein du collectif  
« Mutez-nous ! », elles 
ont écrit à la Première 
Dame.

n  Romain Mudrak  
rmudrak@np-i.fr

Quitterie Serena, 34 
ans, institutrice depuis 
onze ans, 219 points 

d’ancienneté. En poste à Celle-
l’Evescault, dans le sud de la 
Vienne, elle tente depuis trois 
ans de rejoindre son mari 
et sa fille dans les Landes :  
« Chaque année, mon départ 
est reporté. Bien que toutes 
les conditions soient réunies, 
les échanges interdéparte-
mentaux du mois de mars 
m’échappent. Heureusement 
que ma famille est vraiment 

soudée. C’est une épreuve. »
Sur Internet, Quitterie a contac-
té une trentaine de collègues 
confrontées à la même situa-
tion, un peu partout en France. 
En plein désarroi, elle a rejoint 
leur collectif, les «Mutez-nous». 
Leur combat mobilise tout 
particulièrement le syndicat 
Avenir Ecole, déclinaison de 
la CFE-CGC, présidé par Franck 
Girard : « Selon les statistiques 
officielles de l’Education natio-
nale, douze professeurs lui 

sont passées devant en 2010. 
Je pense que l’Inspection aca-
démique des Landes a fixé 
ses propres règles. Seuls les 
instits du Rectorat de Bordeaux 
peuvent prétendre à l’un de ces 
postes. »

u Un rendez-vous 
     le 26 janvier
Après une rencontre avec la di-
rectrice générale des ressources 
humaines, en décembre au 
ministère, Franck Girard et le 

collectif veulent désormais ac-
célérer les choses. Ils ont donc 
écrit à la Première Dame, Carla 
Bruni-Sarkozy. Avec succès. Le 
conseiller pour l’Education du 
Président les recevra le 26 jan-
vier. Ce rendez-vous pourra-t-il 
débloquer la situation de Quit-
terie? En tout cas, elle l’espère :  
« Je multiplie les allers-retours 
depuis septembre. Mes frais 
de déplacement et d’héber-
gement s’élèvent à 500€ par 
mois. Moralement, c’est dur. »

Les instits seront reçus à l’Elysée le 26 janvier (crédit: Présidence de la République).

mutation professionnelle

Carla au secours des institsTous le mois de janvier
Le mois du fromage 
fondu dans les restaurants 
universitaires.

19 janvier
Soirée irlandaise au Grand 
Kfé par l’association Poitin 
na nGael. Rendez-vous à 
21h.

20 janvier
Soirée rock stoner 
avec Mudweiser et 
Hangmans’Chair au Grand 
Kfé. Rendez-vous à 21h.

22 janvier
Groupe de paroles réservé 
aux personnes atteintes 
d’acouphène au centre 
des troubles de l’audition 
(12 rue du Pré Médard à 
Saint-Benoit). 15h – 17h30. 
Inscription obligatoire 05 49 
50 02 79.

3 et 8 février
Golden Joe, pièce d’Eric-
Emmanuel Schmitt, par 
la Cpie de la Troupe 
des génies éclectiques 
(étudiants de l’IUT de 
Poitiers). A la Maison des 
étudiants à 21h. Tarifs: 4€/
gratuit pour les étudiants.

bloc-notes
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En jeu
Saint-Eloi doit rester vierge
Zoom
Schneider, l’esprit jeune 
Grand angle
Les espoirs vont crescendo

mutation professionnelle

Carla au secours des instits



Euroligue
Cholet a failli intégrer le Top 16 de l’Euroligue 
cette saison. Son sort était suspendu à une vic-
toire de Barcelone au Lietuvos Ryvas. Las… Les 
Baltes ont battu le champion d’Europe 2010 d’un 
petit point, laissant CB aux portes du graal euro-
péen. 

Une nouvelle fois, le PB 
a échoué dans sa quête 
d’un premier succès hors 

de ses bases. Après Hyères, 
Orléans, Villeurbanne et Stras-
bourg, Le Mans a terrassé sur 
le fil les infortunés Poitevins 
(80-85). Dans le même temps, 
Limoges et Paris ont gagné, 
refilant la patate chaude (une 
place de relégable) aux troupes 
de Nelhomme. 
À défaut de s’imposer sur la 
route, le PB se retrouve donc, 
encore, au pied du mur avec 
une pression maximale sur 
les épaules. Comme avant 
les réceptions du Havre ou 
de Chalon, l’avant-dernier de 

Pro A doit vaincre pour ne pas 
se laisser décrocher dans la 
course au maintien. 
Qu’importe si c’est le leader qui 
se pointe à Saint-Eloi. Qu’im-
porte si Cholet Basket vient 
précisément de mater Nancy, a 
fortiori dans son antre de Gen-
tilly (75-85). Qu’importe, en 
fait, l’adversaire, pourvu qu’il y 
ait le résultat. 
Sortie prématurément de l’Eu-
roligue (cf brève), le champion 
de France 2010 et actuel leader 
du championnat a désormais 
tout le loisir de se concentrer 
sur ses besognes hexagonales. 
Si, jusque-là, la formation des 
Mauges a alterné le bon et le 

moins bon, elle monte clai-
rement en puissance sur ses 
dernières sorties. À l’image de 
Sammy Mejia (23pts, 5rbds, 
4pds) et Antywane Robinson 
(24pts, 3rbds), intenables en 
Lorraine. 
De son côté, le PB monte certes 
en puissance avec les apports 
de Grant et Gunn, mais, hé-
las, la traduction comptable 
s’avère longue à se dessiner. 
Principalement à cause de 
son rendement à l’extérieur  
(0v, 8d). 
Dans ces conditions, se payer 
le scalp de « CB » à Saint-Eloi 
constitue une absolue néces-
sité ! 

Saint-Eloi doit rester vierge
Face au champion de France en titre, Cholet Basket, le PB n’aura assurément pas la tâche 
facile, samedi à Saint-Eloi. De quoi rendre ce duel des extrêmes encore plus palpitant.

Schneider, l’esprit jeune
L’unité chasseneuillaise de Schneider Electric s’est engagée, il y a à peine plus 
d’un an, au côté du Poitiers basket 86. Pour des raisons qui dépassent largement 
le cadre du partenariat économique.

Quand on est né, comme 
lui, à Evreux, on ne peut 

être indifférent aux choses du 
basket. Il aura toutefois fallu 
qu’Emmanuel Morice jette 
l’ancre à Poitiers pour attraper 
le virus. 
Promu, à l’automne 2009, aux 
destinées de l’usine Schnei-
der de Chasseneuil, le jeune 
patron ne voit désormais plus 
(ou presque) que par la grosse 
balle orange et le PB 86.  
« Parce que, dès la première 
prise de contact, le courant est 
passé », confesse-t-il sobre-
ment. 
A la tête de 250 salariés, 
Emmanuel Morice cultive au 
quotidien l’art de former pour 

avancer. Ça tombe bien, cela 
fait aussi partie des priorités 
du PB 86. « Auprès d’Alain 
Baudier, des bénévoles, de 
Ruddy et des joueurs, j’ai dé-
couvert un esprit familial qui 
correspond totalement à ce 
que je m’efforce de dévelop-
per dans mon entreprise. » 

Supporter avant tout
Conquis par les « valeurs 
humaines » mises en lumière 
par le club et « l’accessibilité 
de chacune de ses compo-
santes », Emmanuel vit plei-
nement cette idylle naissante.  
« Pour moi, insiste-t-il, notre 
relation dépasse largement 
le partenariat. Car, à vrai dire, 

je n’attends aucun retour sur 
investissement pour ma socié-
té. Ma volonté est seulement 
d‘accompagner au mieux un 
formidable projet humain, de 
vibrer et de se faire plaisir. »
Largement investi dans la 
formation et par là-même 
dans le soutien, physique et 
financier, des espoirs du cru, 
M. Morice ne rate également 
pas une miette des exploits 
de l’équipe fanion. « Là, j’étais 
au Mans. Je l’avais été à Or-
léans et le serai, sans doute, 
encore, à Levallois et Cholet. 
Je suis devenu un vrai fan. » 
Dire qu’Evreux comptait, parmi 
les siens, un vrai supporter de 
basket et qu’il ne le savait pas.Emmanuel Morice, partenaire devenu fan.

ZOOM
n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

EN BREF
Entre vieilles connaissances
Le PB et Cholet partagent plus qu’un goût immo-
déré pour la formation des jeunes. Ruddy Nel-
homme, Carl Ona Embo et Antonio Grant ont 
des états de service dans les Mauges, le premier 
comme adjoint d’Erman Kunter, actuel entraî-
neur des champions de France.

Âpre duel en perspective, samedi à Saint-Eloi entre 
Randal Falker et Pape Badiane.

n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Globe-trotter
Cholet a engagé mi-janvier William Gradit comme 
pigiste médical de Fabien Causeur, victime d’une 
blessure à la voûte plantaire, lNatif d’Evreux 
(1,97m, 29 ans), Gradit a beaucoup bourlingué, 
de Paris à Vichy en passant par Rueil, Mulhouse 
Besançon, Clermont et Boulazac.  



Exit Mickaël Var, bienvenue 
à Moustapha Fall ! Du côté 

de la réserve de talents du PB, 
l’intersaison fut calme. L’inté-
rieur prêté par Pau-Orthez est 
reparti dans le Béarn, tandis 
que le double mètre (09) pari-
sien, pensionnaire des cadets 
France de Villemomble, a 
posé ses valises entre Boivre 
et Clain. « Globalement, nous 
avons gardé le noyau dur de 
l’équipe, glisse Andy Thorn-
ton-Jones. Autour de Ribar 
Baïkoua, Yoann Smaïl, Jeffrey 
Dalmat, Bongo N’Soli et Maël 
Poiroux, trois cadets ont défi-
nitivement gagné leurs galons 
d’espoirs (Girard, Cambrone et 
Castet) tandis que Julien San-
tallo et Joris Badaud alternent 
avec l’équipe de N3. 
Au tiers du championnat, 
force est de constater que la 
classe biberon du PB arrive à 
tirer son épingle du jeu dans 
un championnat homogène. 
« J’éprouve quelques regrets 
sur des matchs tels que Grave-
lines, Chalon ou Limoges. Cela 
se joue dans les dernières mi-
nutes. Avec un peu plus de luci-
dité, nous pouvions l’emporter. 
En même temps, en termes de 
formation, c’est bien de jouer 
des matchs serrés. » En dépit 
de ces quelques errements de 
jeunesse, le formateur sent 
que ses troupes progressent. 
Individuellement et collecti-
vement. « C’est indéniable ! Et 
je le remarque dans le contenu 

de nos sorties… » 

« Les laisser travailler »
Neuvième ex-aequo en 2010 
(13v-17d), la jeune garde poi-
tevine aspire secrètement à 
disputer le Trophée du Futur 
cette saison. Autrement dit 

terminer dans les sept pre-
miers. « Aujourd’hui, nous 
sommes huitièmes ex-aequo 
(Ndlr : 5v-8d avant le match 
au Mans), soit la pire place 
puisque Vichy, organisateur 
de la prochaine édition, est 
directement qualifiée. » Face 

à Cholet, champion de France 
en titre, la pente risque d’être 
sacrément raide, samedi soir. 
Pas de quoi affoler l’ancien 
joueur du CEP, club dont il 
porta les couleurs plusieurs 
saisons. 
« La formation de jeunes 

joueurs requiert du temps. Il 
faut les laisser travailler et 
ils auront peut-être un jour la 
chance d’intégrer un club pro. 
Ce qu’il faut, c’est être patient 
avec eux. » Guillard, Devéhat 
ou Costentin auraient pu tenir 
le même discours.

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

Les espoirs vont crescendo

EN BREF
Club citoyen
Le PB sait recevoir ! Il a récemment ouvert l’un de ses 
entraînements aux minots de Migné-Auxances dans 
le cadre de ses opérations club citoyen. Avec trente-
huit licenciés, le MABC fait figure de Petit poucet 
dans la Vienne, mais reçoit de temps à autre la visite 
d’Antoine Brault, son parrain. 

L’équipe espoirs, entraînée par Andy Thornton-Jones, 
aspire à disputer le Trophée du Futur en fin de saison.

GRAND ANGLE

Après une première saison d’apprentissage, les espoirs du PB86 montent en gamme dans leur championnat.  
« Tous les joueurs ont franchi un palier », reconnaît leur entraîneur, Andy Thornton-Jones. 
n  Arnault Varanne 
    avaranne@np-i.fr

Prolongations
L’exposition photos de Seb Jawo est prolongée 
jusqu’à fin janvier au centre de conférences de la 
gare. Le photographe officiel du PB a immorta-
lisé en noir et blanc une cinquantaine de clichés 
des joueurs. A savourer sans modération, si ce 
n’est déjà fait. 



Rasheed WRIGHT
Ailier/29 ans

1,92m

Pape BADIANE
Pivot/30 ans

2,08m

Carl ONA EMBO
Meneur, arrière/21 ans

1,83m

Pierre-Yves GUILLARD
Intérieur/26 ans

2,01m

Cédric GOMEZ
Meneur/27 ans

1,88m

Evan FOURNIER
Ailier/18 ans

1,98m

Kenny YOUNGER
Intérieur/33 ans

2,03m

Yann DEVEHAT
Pivot/30 ans

2,05m

Ruddy NELHOMME
Entraîneur

Antoine BRAULT
Andy T.JONES

Assistants

POITIERS-CHOLET Samedi 22 janvier  20h Saint-Eloi

Antywane ROBINSON
2,03m/ailier intérieur

27 ans

Luc-Arthur VEBOBE
2,02m/Intérieur

30 ans

Mérédis HOUMOUNOU
22 ans/Meneur

1,88m

Mamoutou DIARRA
30 ans/Ailier

2m

William GRADIT
29 ans/Ailier

1,97m

Erman Kunter
Entraîneur
Jim Bilba
Assistant

les ESPOIRS du PB 86  #4. Trystan Girard (1,88m,1992, poste 1) #5. Maël Poiroux (1,82m,1991, poste 1) #6. Clément Castet 
(1,92m, 1992, postes 3-4) #7. Ken Bongo N’Soli (2,04m,1991, poste 5) #9. Ribar Baïkoua (1,96m, 1991, postes 2-3) #10. Jeffrey 
Dalmat (1,92m,1991, poste 2) #11. Julien Cambrone 1,88m,1992, postes 1-2) #12. Moustapha Fall (2,09m, 1992, poste 5) #13. 
Yohann Smaïl (1,98m, 1990, postes 3-4) #14. Julien Santallo (1,97m, 1990, poste 4). 

les ESPOIRS de CHOLET  #5. Kevin Idomenee (poste 1, 1,85m) #6. Jean Veillet (postes 3-4, 1,98m) #7. Matthias Jeanville (poste 
5, 1,99m) #8. Matthieu Robin (postes 1-2, 1,88m) #11. Aurélien Patey (poste 5, 2,04m) #12. Vafessa Fofana (postes 3-4, 1,98m) 
#14. Mickael Kessens (poste 5, 19 ans) #15. Ruddy Gobert (poste 5, 18 ans). Entraîneur : Jean-François Martin.  

1
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logo PB 86 sur fond blanc

#5 #7 #8

#12 #13 #14 #15

#7 #8

DeMarcus NELSON
25 ans/Arrière

1,93m

#16 #18 #20

Samuel MEJIA
27 ans/Ailier

1,98m

#9

Randal FALKER
25 ans/Pivot

2,01m

#14

pos équipe  pts MJ V D

1 Roanne 25 14 11 3

2 Cholet 25 14 11 3

3 Nancy 24 14 10 4

4 Chalon 24 14 10 4

5 Gravelines 23 14 9 5

6 Hyères-T. 21 14 7 7

7 Lyon-V. 21 14 7 7

8 Orléans 20 14 6 8

9 Le Havre 20 14 6 8

10 Le Mans 20 14 6 8

11 Pau-L. 20 14 6 8

12 Strasbourg 20 14 6 8

13 Limoges 19 14 5 9

14 Paris-L. 19 14 5 9

15 Poitiers 18 14 4 10

16 Vichy 17 14 3 11

CLASSEMENT PRO.A

#11

1re journée (9/10)
Hyères-Toulon-Poitiers: 68-64

2e journée (16/10)
Poitiers-Paris Levallois: 63-75

3e journée (23/10)
Nancy-PB 86: 76-69 

4e journée (30/10, 20h45)
Poitiers-Limoges: 73-65

5e journée (9/11)
Gravelines-D.-Poitiers : 94-60

6e journée (13/11)
Poitiers-Vichy : 67-62

7e journée (20/11)
Orléans-Poitiers : 88-81

8e journée (27/11)
Lyon-Vill.-Poitiers : 66-64

9e journée (4/12) 
Poitiers-Pau-Orthez : 72-86  

10e journée (11/12) 
Roanne-Poitiers : 88-76

11e journée (18/12)
Poitiers-Le Havre: 63-54

12e journée (2/01/11, 17h)
Strasbourg-Poitiers : 66-64

13e journée (8/01/11)
Poitiers-Chalon/S. : 70-61

14e journée (15/01/11)
Le Mans-Poitiers : 85-80

15e journée (22/01/11)
Poitiers-Cholet

#6

Vule AVDALOVIC
29 ans/Meneur

1,89m

#15

CALENDRIER

(*)

Tommy GUNN
Arrière/29 ans

1,89m

#4

Christophe LEONARD
21 ans/Ailier

1,96m

#12
Romain DUPORT

24 ans/Pivot
2,17m

#13

Antonio GRANT
Ailier-intérieur
34 ans/1,98m

#20



sport

A seulement 19 
ans, Tommy Lacroix 
participera, samedi 
prochain, à son 
4e National de 
Poitiers. La relève 
du Pétanque Club 
de Montmidi est en 
marche.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il avoue préférer la fulgu-
rance du tir à l’indécision de 
l’approche. Mais reconnaît 

tout aussitôt des défaillances 
régulières sur « (sa) ma troi-
sième boule ». Ça tombe bien, 
en triplette, on ne joue qu’avec 
deux. 
Ça tombe bien encore, samedi 
sur le National de Poitiers et 
dimanche pour le Grand Prix, 
Tommy Lacroix sera pointeur 
de tête. « Ce n’est pas vrai-
ment mon truc, mais comme 
j’y vais pour m’amuser, ça ne 
pose pas problème. » 
Au coté de son cousin Mathieu 
Robert et d’un copain, Gino 
Tillet, le jeune sociétaire du 
Pétanque Club de Montmidi, 
organisateur du week-end des 
Arènes, s’efforcera de passer 
quelques tours dans les deux 
tableaux. Sans autre ambition 
avouée, donc, que de se faire 
plaisir. Bien loin des préoccu-
pations des cadors de la dis-
cipline et notamment du trio 
magique Loy-Lacroix-Hureau 
qui remettra, pour l’occasion, 

sa double couronne en jeu. 
Ces gars-là, Tommy les connaît 
et avoue d’ailleurs une admi-
ration particulière pour son 
homonyme Henri Lacroix, « un 
super joueur, serein et hyper 
complet. »

u Une belle marge
     de progression
A 19 ans, Tommy est encore 
à des années-lumière du sep-
tuple champion du monde 
hyérois. Mais il se satisfait 

volontiers de figurer parmi les 
grands espoirs régionaux de la 
pétanque, un sport découvert 
dans le cercle familial dès l’en-
fance, mais pour lequel il se 
passionne réellement depuis 
cinq ans. « J’ai commencé au 
foot à l’ASPTT Poitiers. Mais j’ai 
dû arrêter, suite à un accident. 
J’ai alors décidé de me consa-
crer pleinement aux boules. » 
Bien lui en a pris. Depuis la si-
gnature de sa première licence, 
en 2006, au Pétanque club de 

Montmidi, Tommy a trusté les 
titres. Trois de champion de la 
Vienne (tête à tête junior, dou-

blette junior et doublette mixte 
senior) et deux médailles 
d’argent au championnat de 
la Vienne triplette senior et 
au championnat de Ligue tri-
plette junior sont ainsi venus 
garnir sa vitrine aux trophées. 
L’avenir ? « On va essayer de 
faire mieux », se contente de 
lâcher Tommy. « S’il parvient à 
évacuer le trop-plein de pres-
sion dans les moments-clés, 
il pourra encore énormément 
progresser, admet son prési-
dent, Bernard Chasseport, avec 
lequel il écume régulièrement 
les tournois. Tommy est encore 
perfectible, mais il n’en est pas 
moins un excellent joueur, 
capable de tout casser lorsqu’il 
est dans un bon jour. » 
Le compliment ira sans doute 
droit au cœur du « gamin », 
assurément l’un des porte-
drapeaux de la relève du club. 
Au pied du mur, l’élève en 
CAP maçonnerie a pourtant 
encore tout à construire. Pour, 
qui sait, retrouver un jour son 
homonyme Henri au sommet 
de l’élite. 

pétanque

Tommy dans la cour des grands

Tommy Lacroix, maître-tireur de Montmidi, pointera tout le week-end.
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VOLLEY-BALL
Pari réussi pour Poitiers
Les volleyeurs poitevins ont 
poursuivi leur belle série en 
championnat, en étrillant samedi, 
à Lawson-Body, leurs homologues 
parisiens en trois sets (25-18, 25-16, 
29-27). Poitiers Volley s’affirme plus 
que jamais comme le plus sérieux 
rival de Tours. 

 
BASKET-BALL
Le PB s’incline
Le PB 86 a subi, vendredi, une 
nouvelle défaite loin de ses bases, 
au Mans très exactement (80-
85). Peu à l’aise à Antarès (cinq 
défaites), le MSB a tout de même 
pris la mesure des Poitevins grâce à 
une fin de match mieux maîtrisée. 
Le PB avait pourtant su contenir 
Dewar (16 pts) et ses coéquipiers 

avant la pause. Hélas, Tommy Gunn 
(17pts) et les siens ont craqué dans 
le money-time. 

RUGBY
Poitiers reste invaincu 
Le Stade a été remporté, dimanche, 
une large victoire (6-55) sur le 
terrain d’Orléans-La Source, restant 
invaincu dans sa poule de Fédérale 
3. De son côté, en groupe A 
régional, l’ARCB Valvert a décroché 
un joli succès (9-19) à Villeneuve.  

FOOTBALL
Et si on reparlait Grand club
Suite à notre article de la semaine 
passée sur la création d’un grand 
club de football de la Cap, Aurélien 
Tricot, adjoint aux Sports à la Mairie 
et vice-président de Grand Poitiers 
a tenu à préciser que le projet 

ne prévoyait aucune « fusion » 
ou « entente » et était jusque-là 
simplement «soumis à discussion».  
« Nous ne savons pas encore 
comment s’articulera ce projet, 
explique-t-il. Quant aux maires des 
communes concernées, ils n’ont 
encore rien dit de leur volonté 
d’adhésion. Ils ont simplement 
fait la promesse de participer au 
débat. » Dont acte. 

Coupe de printemps  
de foot entreprise
Le District de Football de la Vienne 
organise, d’avril à mai, la Coupe 
de Printemps, ouverte à toutes 
les entreprises et administrations. 
Engagement forfaitaire de 33€ par 
équipe (Possibilité d’ententes). Une 
réunion d’information aura lieu le 
mardi 1er février à 18h30 au siège 
du District, Les Chalons, avenue 

de Northampton. Renseignements 
au 05 49 61 17 35 ou au 06 62 96 
37 02.

TRAIL
Le Miosson remet ça
La 4e  édition du Trail du Miosson 
(Saint Benoit - Flée) aura lieu 
le  dimanche 30 janvier 2011. 3 
circuits sont proposés : 8km, 16 km 
et 24 km. Nouveauté cette année, 
le départ commun aux trois circuits 
sera donné à 9h45. Les circuits des 
16 et 24 km partiront tout d’abord 
vers le sud en direction des Bois de 
Saint-Pierre sur une boucle de 16 
km qui les ramènera à Flée d’où les 
coureurs du 24 km enchaîneront 
sur une autre boucle de 8 km pour 
aller du côté de Fontarnaud.

Inscription : 5€. Renseignement 
sur: www.poitiersco.org

fil infos fil infos fil infos fil infos

Le rendez vous des Arènes 
débutera vendredi, à 8h, 
par le tournoi des 55 ans 
et + (384 triplettes). Sa-
medi, le National prendra 
le relais (512 triplettes). Le 
dimanche, enfin, se conju-

gueront le Grand Prix de 
Poitiers (384 équipes), le 
concours féminin (128) et 
les phases finales du natio-
nal : quarts à 10h, demies 
à partir de 14h et finale à 
16h.

Trois jours aux Arènes
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bloc-notes

L’éditeur 
indépendant poitevin 
Le Lézard Noir sera 
présent, pour la 
troisième année 
consécutive, dans la 
sélection officielle 
2011 du festival de 
la bande dessinée 
d’Angoulême. 
Rencontre avec 
le directeur de la 
maison d’édition, 
Stéphane Duval.

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

« La Chenille » de Suehiro 
Maruo et Edogawa 
Ranpo est en course pour 

recevoir les lauriers du festival 
BD d’Angoulême 2011. Op-
posé à soixante autres titres, 
le manga japonais, édité par 
la maison poitevine le Lézard 
Noir, aura, malgré tou,t fort à 
faire pour sortir du lot. 
« Je n’attends rien de par-
ticulier en termes de prix, 
explique Stéphane Duval, 
directeur du Lézard Noir. Le 
bénéfice du festival se mesure 
avant tout à la reconnaissance 
du jury. Cette sélection me 
conforte surtout dans mon 
travail d’éditeur. »
Il va sans dire que la ligne 
éditoriale du Lézard Noir 
se distingue par son esprit 
d’indépendance. A mille lieues 
des carcans du manga géné-
ralement commercialisé en 
France, la structure poitevine 
s’applique plus particulière-
ment à entretenir son rôle de 
défricheur. « J’ai créé cette 

maison d’édition en 2004, 
avec l’envie de faire découvrir 
la « BD d’auteurs » japonaise, 
ajoute Stéphane Duval. Pour 
faire simple, je distribue les 
livres que j’ai envie de lire. »
 
u Dépasser l’image   
    underground  
Quelle est donc la particularité 
de ces œuvres ? Eloignées des 
codes du manga traditionnel, 
ces bandes dessinées relèvent 
avant tout du roman gra-
phique. Pour les connaisseurs 
de la production hexagonale, 
le Lézard Noir serait donc le 
pendant japonais de « L’Asso-
ciation ». 

L’esprit underground conti-
nue d’influencer le catalogue 
de la maison poitevine. Son 
directeur s’évertue toutefois 
à entretenir des passerelles 
avec le grand public. Cette 
envie se traduit donc par un 
véritable travail d’explication. 
Les livres sont ainsi introduits 

epar des préfaces illustrant 
les liens qui existent avec le 
cinéma ou l’art contemporain. 
« L’appareil critique du Lézard 
Noir offre un maximum de 
clés d’accès aux lecteurs », 
conclut l’éditeur. Une carte de 
l’ouverture qui a déjà porté 
ses fruits...

Stéphane Duval feuillette « La Chenille », manga 
sélectionné au prochain festival d’Angoulême. 

MUSIQUE
Buxerolles
• « Non je ne veux pas 
chanter » (humour/
chanson), d’Anne Baquet, La 
Hune, jeudi 20 janvier 2011 
à 20h45.

Vouneuil-sous-Biard 
•  Jomipolos (Jazz New 
Orleans) / Symphonie (école 
de musique), Maison du 
Temps Libre, dimanche 6 
février à 14h30.

Le Confort Moderne 
• French Cowboy (Pop Rock) 
/ Joy (Pop), vendredi 21 
janvier à 21h.
• The World famous beat 
Junkies (Turntablism), 
mercredi 26 janvier à 21h. 

Carré bleu
• Quartet Sicard – Avenel 
– Goubert – Siddik (en 
partenariat avec Jazz à 
Poitiers), vendredi 21 janvier 
à 20h30. 

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• « Tu vas voir ton père », 
théâtre, CSC des Trois-Cités 
(Poitiers), du mercredi 
19 au samedi 22 janvier, 
représentations à 20h30 tous 
les soirs. 
• « Frères d’âmes », Cie Seuls 
en Scène, théâtre, Majestic 
(Neuville-du-Poitou), 
vendredi 21 et samedi 22 
à 20h30, et dimanche 23 
janvier à 15. 
• « Tout est normal, mon 
coeur scintille » de et avec 
Jacques Gamblin, théâtre, 
TAP (Poitiers)  mardi 8 février 
à 20h30.
• « La Cie à l’Envers », 
humour, La Rotative (Maison 
des Projets – Buxerolles), 
dimanche 30 janvier à 17h.
• Final festif du Festiv’Attac 
(Théâtre avec la Cie « La 
Scourba », Slam avec  
« L’astre en moi », Set de DJ 
Korto), Plan B (Boulevard du 
Grand Cerf – Poitiers), samedi 
22 janvier à partir de 20h30. 

EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES
Saint-Benoît
• « Paysages », par Alex 
de Guetonny, Dortoir des 
Moines, du mardi 11 au 
samedi 29 janvier.

Poitiers
• Cedric Lenash, de la pureté 
dans les lignes froides, 
Maison des Trois Quartiers 
(Poitiers), du 7 janvier au 18 
février. 
• « Un siècle de musique 
mécanique », samedi 29 et 
dimanche 30 janvier, CAP 
SUD (Poitiers).

bande dessinée  

Le lézard noir sonne le rappel

Théâtre

« Tu vas voir ton père ! »
« Du rire aux larmes, en texte, chansons, poésies, 
témoignages, sketches, le père est à découvrir dans tous 
ses états. » La description de la prochaine pièce interprétée 
par la compagnie théâtrale « ACPro » est séduisante. La 
troupe poitevine qui fête, en 2010, ses vingt ans d’existence, 
présentera, durant quatre jours, une œuvre terriblement 
originale. Sous la direction d’Eric Chaussebourg (metteur en 
scène), ils seront huit comédiens pour mettre en avant la 
« figure paternelle (…) sous d’infinies facettes. Sévère ou 
amusé, tendre ou solennel, le regard posé sur lui sera avant 
tout celui des spectateurs. »

Du mercredi 19 au samedi 22 janvier, « Tu vas voir ton père ! », pièce 
de théâtre interprétée par la Cie ACPro, au CSC des Trois Cités 
(Poitiers), à 20h30. Tarifs: 8€ et 5€ (chômeurs et étudiants), 

gratuit pour les moins de 12 ans. Renseignements:  
06 86 57 03 40 – 06 81 97 03 72.

Humour

« Non, je ne veux pas 
chanter »
Dans son nouveau spectacle, Anne Baquet invite le 
spectateur à « un voyage plein d’esprit, d’humour et de 
poésie ». En représentation à La Hune (Saint Benoît), l’artiste 
interprètera l’œuvre qu’elle a elle-même écrite et composée. 
Talentueuse, elle mêlera l’humour et la chanson dans des 
styles très variés. 
Le parti pris de « Non, je ne veux pas danser » est clairement 
le mélange des genres musicaux. Pour cette occasion, Anne 
Baquet s’est entourée de quelques-uns des meilleurs auteurs 
français, dont les caustiques François Morel et Jean-Jacques 
Sempé... Rendez-vous, jeudi soir, pour « un spectacle hors 
du temps ». 

Jeudi 20 janvier, « Non je veux pas chanter », spectacle de 
et avec Anne Baquet, à La Hune (Saint-Benoît), à 20h45. 

Renseignements: 05 49 37 77 88

Le Petit Lézard est la seconde facette de la maison d’édi-
tions dirigée par Stéphane Duval. Spécialisé dans la littéra-
ture jeunesse, l’éditeur diffuse principalement des œuvres 
françaises, japonaises et finlandaises. 
« Mummi », figure de la bande dessinée finnoise, est effec-
tivement diffusé en France par le biais de la société poi-
tevine.

En avant jeunesse
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Ex-agence intégrée 
du groupe SQLI 
(ZAE Chalembert, 
Jaunay-Clan), 
Lnet Multimédia 
change de nom et 
d’orientation. Place 
désormais à aYaline, 
spécialiste des  
«technologies 
open source et de 
l’Internet».

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

N
ous l’écrivions dans les 
colonnes du « 7 », en 
octobre dernier. Après 

cinq années dans le giron de 
Sqli, Lnet Multimédia a décidé 
de voler à nouveau de ses  
propres ailes. Comme au bon 
vieux temps, oserait-on écrire. 
Seulement voilà, on ne refait 
pas l’histoire et le dirigeant 
historique de cette PME, fon-
dée en 1995, communique 
désormais sur le nouveau nom 
de la structure : aYaline. 

« Nous avons développé un 
vrai savoir-faire dans les solu-
tions e-commerce, en nous 
appuyant sur la plateforme 
Magento », appuie Bouziane 

Fourka. A titre d’exemple, aYa-
line « drive » de A à Z les six 
sites marchands de Discoun-
teo, un distributeur qui pèse 
600M€ de chiffre d’affaires. 

Au-delà de l’e-commerce, 
la nouvelle entité, toujours 
établie à Jaunay-Clan (30 
collaborateurs), mise sur les 
technologies open source pour 

se démarquer de la concur-
rence. ITourisme, iCollectivités, 
iServices, iHébergement… 
aYaline décline l’innovation 
sous toutes les formes et pour 
tout type de clients (collec-
tivités, entreprises, grands 
comptes…). 
Avant de conquérir l’Hexagone 
sous sa nouvelle bannière, 
Bouziane Fourqua a évidem-
ment pesé le pour et le contre. 
Mais un niveau de trésorerie 
confortable, une plateforme 
d’hébergement solide, des 
ingénieurs de haut niveau 
ainsi qu’une certification qua-
lité CMMI (capacity maturity 
model integrated) l’ont incité à 
reprendre son destin en mains. 
Longue vie à la plus jeune des 
anciennes web agency de la 
Vienne ! 

(*) Les collaborations entre aYaline 
et le groupe SQLI vont perdurer 

dans les mois à venir. 

Plus d’infos sur www.ayaline.com 
ou 05 49 41 46 00.

techno

économie

Exit SQLI, bienvenue aYaline

Le site Internet d’aYaline est en ligne depuis quelques 
jours et présente les solutions développées par la PME.  

La PME de Jaunay-
Clan, Géo.RM, a 
sorti une nouvelle 
version de son Carto 
Lander. Basé sur la 
géolocalisation, cet 
outil est prisé des 
collectivités. 

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

 
La Municipalité de Nîmes vient 
d’adopter le Carto Lander de la 
société jaunay-clanaise Géo.
RM. La raison ? « Les agents 
municipaux s’en servent pour 
contrôler les déclarations des 
commerçants soumis à la taxe 
sur les enseignes. C’est une 
utilisation tout à fait originale. 
Sur le terrain, ils localisent 
géographiquement une en-
seigne, consultent les données 
transmises par le commerçant 
au cours de l’année, et les 
comparent à celles relevées 
sur place », explique le gérant 
de l’entreprise, Patrice Roy.
Géo.RM a su s’adapter à la 
demande en se spécialisant 
dans la création de systèmes 
d’information géographique 

(Sig). Autrement dit, en 
devenant expert d’une 
technologie qui a donné 
naissance à un produit grand 
public : le GPS. Sur un écran 
grand comme celui d’un iPad, 
les techniciens nîmois ont 
la possibilité de visualiser 
une carte précise de l’endroit 
où ils se trouvent. Trois clics 
suffisent pour comparer les 
données. Leur tâche est 
considérablement simplifiée.
Et voilà ce qui séduit de plus 
en plus de collectivités. La 
nouvelle version du Carto 
Lander, que vient de sortir 
Géo.RM, est plus simple à 
manipuler. Cet outil permet 
de visualiser les parcelles 
cadastrales et les réseaux de 
canalisation enterrés. 
Autant d’éléments qui 
intéressent fortement les 
services publics. Avec six 
salariés, Géo.RM a réalisé  
515 000€ de chiffre d’affaires 
en 2009. Et la démocratisation 
des écrans tactiles promet un 
bel avenir à ses travaux.

Plus d’infos : www.georm.fr

géolocalisation

Géo.RM réinvente le GPS
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horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Certains soucis perturbent vos 
relations amoureuses. Faites re-

venir le calme. Bonnes résolutions finan-
cières à mettre en œuvre. Tonicité et opti-
misme sont au programme. Demandezz 
conseil dans vos projets professionnels.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Vous vivez pleinement votre 
amour sans vous soucier du 

reste. Attention aux soldes, dépensez, 
mais comptez. Très bonne forme en pers-
pective. De bonnes idées dans le travail.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Bonne harmonie de couple. 
Des placements à long terme 

pourraient vous tenter. Période faste 
pour un régime alimentaire. Côté travail, si 
vous menez de front vos projets, la réussite 
ne tardera pas à apparaître.  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Les couples sont loquaces et 
énergiques, mais ils s’aiment. 

Des occasions de placements intéres-
santes cette semaine. Alliez le mental et le 
physique dans vos activités pour être au 
summum : yoga, arts martiaux… Dans le 
travail, vos idées sont intéressantes.

lion (23 juillet/22 août) 
• Votre amour est intense et votre 
conjoint s’y noie. Résistez à la 

tentation et vos finances vous remercie-
ront. Bon tonus et belle joie de vivre cette 
semaine. Un succès professionnel en som-
meil ne demande qu’à s’éveiller.

vierge (23 août/21 sep-
tembre) • Les amoureux sont 
enjoués et passionnés. Profi-
tez de vos économies pour 

vivre un moment unique à deux. Bonne 
hydratation et sommeil sont indispen-
sables. Vous êtes méticuleux et organisé 
dans vos tâches professionnelles.

balance (22 septembre/ 
22  octobre) • Un peu de fantai-
sie mettra du piment dans 

votre couple. Rentrées d’argent intéres-
santes. Votre belle énergie vous permet 
des choses inattendues.  Si vous suivez vos 
objectifs, c’est la réussite assurée.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Nouveau souffle dans 
votre relation de couple. Vos fi-
nances se portent à merveille, 

grâce à votre bienveillance. Vous êtes une 
vraie pile électrique, il faut canaliser votre 
énergie. Vous développez vos affaires de 
façon intéressante et bien pensée.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Vous êtes irré-
sistible, votre conjoint en est sûr. 

Encore un peu de travail sur votre budget 
pour arriver à un bon équilibre.Dormez 
bien et suffisamment pour garder la forme. 
Dans le travail, c’est le calme plat, à vous 
de faire des efforts.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Dans les couples, 
rien de bien nouveau sous le 

soleil. Vos envies de luxe ne stabilisent 
pas votre budget. Petite prise de sang a 
prévoir. Dans le travail, essayez d’être mé-
diateur et non de prendre parti.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Patience et communica-
tion font tenir les couples. Trai-

tez rapidement vos différends financiers 
pour être tranquille. Alimentation à surveil-
ler de plus près. La prise d’initiatives dans 
le travail est toujours bien vue.

poisson (19 février/20 mars)  
• Une vie de couple en pleine 
harmonie cette semaine. Réglez 

vos affaires financières d’une main de fer. 
Régulez votre alimentation et votre som-
meil pour maintenir une bonne vitalité. Vos 
projets professionnels voient le jour et vous 
obligent à choisir.

Le combo poitevin de 
punk rock californien 
« Topsy Turvy’s » 
présentera son nouvel 
album à l’occasion 
d’un concert, le 5 
février, au « Minima 
Café ».
     

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Une fille et trois garçons. Le 
groupe de punk rock cali-
fornien «Topsy Turvy’s» 

entrevoit enfin sa mouture 
finale. Après la mise à l’essai 
de plusieurs guitaristes et bat-
teurs, Noémie Geay et Damien 
Verdeau semblent, aujourd’hui, 
avoir trouvé les deux acolytes 
qui les accompagneront dans 
leur aventure musicale. 
La tâche n’a pas été aisée.  
« Nous avons tâtonné pour 
trouver deux personnes par-
tageant les mêmes desseins 
musicaux », explique Damien. 
« On s’inscrit dans un style 
musical (punk-rock californien) 
particulier, ajoute Noémie. Il 
nous fallait dégoter les musi-
ciens épousant nos envies de 
faire du rock, dans cet esprit 
décalé et fun. »
 
u  Aspirant professionnel 
Créée en 2008, la formation 
poitevine peut se prévaloir 

d’être désormais sur le bon  
« line-up ». Sa récente signa-
ture sur le label indépendant 
Smalltones Records illustre à 
propos son envie de recon-
naissance. Son premier album 
produit, « Fall in love with an 
alien girl », laisse ainsi entre-
voir les prémices d’une carrière 
professionnelle. 
« Depuis deux ans, nous 
avons consenti de nombreux 
efforts, affirme Damien. Nous 
avons investi notre temps et 

notre argent, en écumant les 
scènes du Sud-Ouest. » Toute 
peine mérite salaire. L’adage 
est le leitmotiv de ces musi-
ciens amateurs. Autodidactes, 
ils restent convaincus que le  
« funny pop punk » a encore 
de beaux jours devant lui. Si 
cette veine musicale a connu 
son heure de gloire dans les 
années 90, une scène indépen-
dante perpétue, aujourd’hui, la 
tradition. 
« C’est une musique terrible-

ment fun, éclaire Noémie. 
Nos concerts sont empreints 
de cette envie de se lâcher, 
de s’éclater, de danser, etc. » 
Autant dire que la présentation 
de leur disque, le 5 février 
prochain, sera l’occasion de  
« pogoter » à l’envi sur le son 
de « Topsy Turvy’s ». Rendez-
vous au Minima Café.

Samedi 5 février. Minima Café 
(Grand’Rue – Poitiers), à partir de 

20h. Entrée: 2€. Topsy Turvy’s + 
Split 06, The Crapbags et N.M.A.
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« Topsy Turvy’s » sera en concert, le 5 février, au Minima Café.

HORIZONTAL • 1. Gentille disponibilité. 2. De même filiation. Sciences 
d’autrefois. 3. Capitale à l’italienne. Pour des têtes iraniennes ? 4. Morceau de 
sciure. Jamais vue. 5. La radio qui donne du punch ? Comme l’homo de Ponce 
Pilate. 6. Bouts de fjord. Singe à grands bras. 7. Avec lui, tout était relatif. Mieux 
que sup pour les matheux. 8. Oh la voleuse. Pour la vidange domestique. 9. 
Diptères trapus. Sérum de vérité. Vont avec les coutumes. 10. Privatif. Abrutie. 
11. Dévoreuse. Fut un temple de philosophie. 12. C’est, paraît-il,  dans les Bois 
de Boulogne que cette bébête aime faire la fête. Zone tout terrain en basket.

VERTICAL • 1. Qui s’ajoute au mal. 2. Sans connaissance. Quand il passe, 
c’est dans le silence. 3. Mesure de radioactivité. Organisation de non-profit. 
4. Tellement authentique. Fait tourner bourrique. 5. Romaines. Limpides.  
Cardinaux. 6. Avant latin. Aux confins de la mer Egée. Chrétienne-sociale 
bavaroise. 7. Fente des lèvres. 8. Interjection rigolote. Convoitise. 9. Divinité 
fatale chez les Grecs. Groupe sauce milanaise. 10. Ne sait plus trop à quel 
saint se vouer. Fait la Java.  11. Principe oriental. Contredanses. 12. Bande de 
cuir. En Basse-Normandie.

côté passion 

Du rock à l’état pur
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Pampa est une belle chatte 
croisée siamoise âgée de 
tout juste deux ans. Peu 
adaptée à la vie de refuge 
et dotée d’un petit caractère 
affirmé, la belle se fait 
discrète au refuge. Pampa 
saura se rassurer après une 
petite période d’adaptation 
dans son nouveau foyer.
Elle est sociable avec les 
autres chats. Sa timidité 
peut cependant lui faire 
craindre les enfants et les 
autres animaux. Pampa est 
tatouée, stérilisée, vaccinée 
et dépistée négative FIV et 
FELV. Venez plonger votre 
regard dans ses grands yeux 
bleus...

Laïos est un très gentil 
croisé berger d’environ neuf 
mois. Arrivé non identifié 
au refuge, il n’a jamais été 
réclamé par son propriétaire. 
Malgré son jeune âge, Laïos 
est très calme, obéissant et 
réceptif. S’il est un peu sur la 
réserve face aux personnes 
qu’il ne connaît pas, il prend 
très vite confiance et n’est 
pas avare de câlins. Il est 
par ailleurs très sociable, 
notamment avec les autres 
chiens. Laïos est pucé et 
vacciné.

ADOPTEZ-LES!

Refuge de la Grange  
des Prés - 86000 Poitiers

Ouvert du lundi au samedi 
de 14h à 17h30 

Pour tout renseignement 
05 49 88 94 57  

ou 06 22 43 77 13

Détente musculaire, une nécessité
Relaxologie

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, adepte des 
méthodes naturelles, nous donne 
quelques précieux conseils de saison.

Les matières organiques sont essen-
tielles car, en plus de fertiliser, elles 
améliorent la structure physique du 
sol.
L’hiver est la période idéale pour ap-
porter fumiers et compost à l’aplomb 
de la ramure des grands arbres et au 
pied des petits sujets.
A défaut de fumier ou compost, je 
préconise de remplir des trous faits 
à la barre à mine, tous les 50 cm, 
d’un mélange de tourteau de ricin 
(engrais complet) et poudre d’algues 

(oligo-éléments).
Lors d’une période ensoleillée, badigeonnez 
les troncs et départs de charpentières, avec 

des solutions toutes prêtes à base de chaux. 
Je leur préfère le mélange suivant…
- 5 doses d’argile (bentonite, montmorillonite…)
- 2 dose de bouillie bordelaise (fongicide)
- 1 dose de lithothamne (nourrit l’écorce)

Le tout doit être mouillé avec du purin de 
prêle et de lait, mélangés jusqu’à l’obten-
tion d’une purée (genre pâte à crêpe), que 
vous appliquerez au pinceau, après avoir 
passé la brosse métallique sur l’écorce, pour 
éliminer mousses et lichens.
La ramure, elle, sera traitée au pulvérisa-
teur, avec un produit du commerce (à base 
d’huile végétale) dilué dans un mélange de 
purin ou décoction de prêle et de lait.

Au jardin

Elisabeth Bouchaud 
est relaxologue mais 
a parfois du mal à 
se décontracter les 
muscles. Cette année, 
c’est décidé, elle y 
remédie…

Stressé, notre cerveau interprète le moindre 
indice comme un danger et réagit 

en envoyant des influx nerveux 
aux muscles : sursauts, douleurs, 
crampes. Or, si on souffre de dou-
leurs persistantes, comment se 
détendre ?
Je teste cette année une méthode 
qui consiste à restaurer la fonctionna-
lité du squelette : le «Feldenkrais»(*), 
basé sur l’organisation du mouve-
ment dans le système nerveux.
En séance collective, allongée, je re-
fais consciemment des mouvements 
quotidiens, créant ainsi de nouvelles 

connexions sensitives et motrices. Quel 
est le chemin le plus évident pour ce mouve-
ment ? Le geste le plus naturel et dénué de 
contractions ? En fait, je réinitialise ma façon 
de bouger et me défais au fur et à mesure 
que les tensions dues au stress s’accumulent.
En une heure par semaine, je reprends 
confiance en mon intelligence corporelle.
Par la fluidité du mouvement, c’est comme 

si je libérais en même temps les crispations 
mentales qui maintiennent mon squelette 
dans une posture douloureuse, et mon esprit 
qui se détend. Je me relaxe tout en faisant 
les gestes à mon rythme, sans efforts ni 
douleurs.
A la fin de la séance, des sensations nou-
velles se font jour : un geste du bras plus 
fluide, le balancement naturel des hanches, 
la souplesse de la colonne vertébrale. Petit 
à petit, mon corps retrouve ses possibilités, 
mon cerveau reconstitue une image com-
plète, vivante, efficace de mon corps. L’esprit 
libéré des questions telles que «  comment 
se relever sans me faire mal ? »,  je me 
remets debout en souplesse prête à faire face 
à  2011 : année que je vous souhaite belle et 
riche en découvertes !

(*) Cours Feldenkrais avec K. Aubry, praticienne 
certifiée : le mardi à 11h au Local à Poitiers, le 

jeudi à 9h aux Roches Prémarie.
Contact : 07 86 42 48 87

www.aisance-de-mouvement.com propose 
quelques mouvements à essayer chez soi.

En hiver, pensez  
aux arbres fruitiers

7
 à

 li
re

Le sujet :  Nous sommes le 31 décembre 
1999 et un bébé est sur le point de naître. 
Mais ce dernier n’a décidé de montrer le bout 
de son nez qu’au passage du nouveau mil-
lénaire. C’est un bébé extraordinaire, parce 
qu’en plus, il est extralucide ! Depuis le ventre 
de sa mère, il décide de nous raconter l’his-
toire de sa famille, en attendant sa venue au 
monde… 

Notre avis : Entre fantastique et hyper 
réalisme, ce livre nous fait naviguer entre 
deux eaux. De cette situation incongrue du 
narrateur aux histoires familiales criantes de 
vérité. Deux mondes où tout se rejoint, mais 
tout diffère, le destin des uns, l’hérédité des 
autres, des histoires de vies bien remplies 
qui, bientôt, se retrouveront à l’aune de cette 
toute petite vie toute neuve… ce bébé tant 
attendu !

« Le tant attendu » par Abdelkader Benali – 
Editions Actes Sud – Sortie 5 janvier 2011.

n Cathy Brunet  
redaction@7apoitiers.fr

Le Tant attendu
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places sur l’avant-

première du film «Rien à déclarer » de Dany Boon avec 

Benoît Poelvoorde et Dany Boon, le mardi 1er février  

à 20h et 22h15, au MEGA CGR de Buxerolles.   

Pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 18 au lundi 24 janvier. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Arrietty, le petit monde  
des chapardeurs »
 
Ce petit monde des chapardeurs, nouveau film d’animation japonais, est un 
bonheur pour les yeux des petits comme des grands.

Les studios Ghibli viennent de sortir une nouvelle pépite. Avec « Arrietty, le petit monde des 
chapardeurs », la maison japonaise a réussi haut-la-main la transition entre son ancienne garde 
de réalisateurs et les jeunes loups de l’animation cinématographique. 
Le scénario est certes signé Hayao Miyazaki. Mais l’instigateur du succès de la maison Ghibli, 
par le biais  de « Princesse Monoké » ou «Mon voisin Totoro », a ce coup-ci accepté de laisser la 
réalisation au prometteur Hiromasa Yonebayashi. 
Reprenant les thèmes chers à ses prédécesseurs, le réalisateur évoque discrètement la crise, 
tout en offrant un dépaysement total. Le graphisme de l’œuvre est subtil. Sa poésie insuffle, 
quant à elle, un élan de fraîcheur et de renouveau sur le cinéma d’animation japonais. 
Cette histoire entre un gamin malade et une petite voleuse célèbre merveilleusement bien la 
solidarité. Arrietty, l’héroïne du film, chapardeuse expérimentée, hante une vieille demeure. 
Ici, la petite dernière d’une famille de lutins emprunte, aux humains, objets et denrées dont 
les siens ont besoin pour survivre. Jusqu’au jour où elle se fait surprendre la main dans le sac…

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

Film d’animation d’Hiromasa Yonebayashi 
(1h34). A l’affiche au MEGA CGR de 

Buxerolles.

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

buxerollEs

Nathalie: « J’ai adoré. C’est 
un vrai conte d’enfants. 
L’imagination du réalisa-
teur doit être débordante. 
On le ressent véritablement 
à voir cette histoire 
féerique. Les enfants ont 
également apprécié le film. 
Ils ont été charmés par la 
musique et les sonorités. »

Emma: « En tant que 
fan des studios Ghibli, 
j’avais peur d’être déçue. 
Ça n’a pas été le cas. Le 
réalisateur a assuré la 
relève (…) La différence 
entre le monde des petits 
et des grands peut être 
effrayante. Le film aide  
à dépasser cette peur. »

Anne: « C’est mignon. 
Une belle histoire 
d’amitié. 
Les images sont 
sublimes. Le spectateur a 
l’impression de voyager 
avec les personnages. 
La sensation d’appar-
tenir à ce tableau est 
incroyable.»

buxerollEs
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Séduit par le pouvoir 
des fleurs, Yves Baron 
les a photographiées 
toute sa vie. Cet 
ancien professeur 
de botanique de 
l’université de 
Poitiers publie un 
recueil des plantes 
observables en 
Poitou-Charentes. 
Comme un hommage.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

« Les Plantes sauvages et 
leurs milieux en Poitou-
Charentes » (2010-édi-

tions Atlantique). Ce bel 
ouvrage de trois cents pages 
retrace le travail de toute une 
vie. Yves Baron a sillonné toutes 
les forêts du département pour 
élaborer cet inventaire. Quand 
on aime, on ne compte pas.  
Lui adore tellement ses fleurs 
qu’il n’a pas pu désigner 
sa préférée. C’est pourquoi 
l’auteur a choisi d’apposer sur 
la couverture de son livre, la 
photographie d’une herbe ordi-
naire : « Elle est sans intérêt 
scientifique. Je l’ai juste choisie 
parce que la lumière du petit 
matin la rendait jolie. » Com-
ment jeter son dévolu sur une 
espèce parmi des milliers ?
« J’ai réalisé cette photo avec 
l’appareil de mon père, un 
Kodak Folding. C’était un an 
après mon départ à la retraite, 
en mai 1997 », précise fière-
ment cet ancien professeur de 
botanique de l’université de 
Poitiers. Dans son bureau de 
Buxerolles, au premier étage 
d’un pavillon qu’il habite avec 
son épouse, les diapos s’en-
tassent. L’appareil est posé sur 
un coin de table, en attendant 
la prochaine randonnée.
En face, suspendus au mur, 
quatre violons font de l’œil au 
pupitre comme pour implorer 
une nouvelle danse. Le scien-
tifique aurait donc gardé un 
peu de place dans son cœur 
pour cet instrument. « Oui, je 
suis musicien », affirme-t-il 
immédiatement. Avant d’ajou-
ter, dans le même souffle :  
« Mais saviez-vous que certains 

luthiers coupent jusqu’à dix 
arbres pour trouver la bonne 
essence qu’ils utiliseront ? » Le 
sourire est malicieux, les pieds 
sont bien accrochés au sol. 
Yves Baron a conscience que 
la défense de l’environnement 
n’est pas un combat facile. Les 
intérêts se contrarient souvent.

u LE NATURASCOPE  
     UNE  « ABERRATION»
Son engagement au sein de 
Vienne Nature a dérangé pas 
mal d’élus. Ses convictions 
sont tranchées : « J’estime que 

la préservation de l’écosys-
tème est compatible avec les 
activités humaines. » Montrant 
la page 222 de son livre, il 
évoque « ces tourbières d’Ou-
zilly exploitées, récemment 
encore, par les habitants. » 
Le Naturascope ? Une « aber-
ration » pour le botaniste qui 
a dénoncé, à l’époque, « les 
conneries racontées sur les 
espèces présentes dans cette 
zone du nord de la Vienne ». 
L’implantation du Center Parcs 
près de Loudun connaît plus 
de grâce à ses yeux. Même 

s’il regrette cette tendance de 
l’homme à vouloir « s’amuser 
cher ».
Disciple du professeur Lemelle, 
que ses étudiants appe-
laient, dans les années 1960,  
« Monsieur Champignon », 
Yves Baron distingue les varié-
tés de plantes, comme d’autres 
reconnaissent des membres 
de leur famille au milieu d’une 
foule. « On devrait enseigner 
la botanique à l’école », peste 
le septuagénaire, qui s’évertue 
à transmettre sa passion à ses 
petits-enfants. « Il suffit d’asso-

cier les noms à des anecdotes 
ou à des jeux. J’en connais 
plein. Plus jeune, je fumais des 
clématites pour faire comme 
les grands », plaisante le bota-
niste. Aujourd’hui, il se déses-
père de voir que l’université, 
sous les ordres du ministère, 
« n’organise plus qu’une seule 
sortie pédagogique par an pour 
les étudiants en botanique ». 
En mars, « quand les fleurs 
n’ont pas encore éclos ». C’est 
aussi pour eux qu’Yves Baron a 
couché sur papier tous les cha-
pitres de son cours d’écologie.
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La préservation de l’écosystème est 
compatible avec les activités humaines. 

‘‘

‘‘

La nature est
son royaume




